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AU ROI. 


Sire, 


C EST fous les aufpices du plus grand 
des Rois, que doit paroître, en langue 
nationale, U chef -d œuvre de F un des 
plus beaux Génies que le Ciel ait jamais 
accordé a la Terre. Ce fi donc fous les 
aufpices de V o T RE MAJESTÉ, 
qu’il convient d annoncer enfin à la 
a 3 



vj É PITRE. 

France une traduction fidèle du Traité 
d'Opcique de Newton. Quoique 
fimplc Éditeur de cette Traduction , 
dont [Auteur mejl inconnu , fai faifi 
avec emprejjement cette occafion de pré- 
fenier à Votre Majesté 
[ hommage public de ma reconnoijfance t 
pour les bienfaits dont Elle ma comblé. 
Je les dois h la protection dont Elle 
honore les Lettres ; & il ejl jujle que 
je joigne ma voix à tant d autres pour 
[annoncer a [Europe & ata poficrité. 

Je fuis avec le plus profond refpecl, 

SIRE, 

de Votre Majesté, 

Le très-humble , très- obéi fiant. 
Si très-fidèle ferviteur & lu jet 
Be AUZÉE, 

r un des Quarante de votre Académie Franfoife . 
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P R K F A C E 

D F. L'ÉDIT EUH. 

Parmi les Sciences utiles Sc agréa- 
bles, il n’en eft point de plus intéref- 
fante l’Optique.^ „ . _ . - -, 

Elle a pour objet la lumière , ce 
fluide fubtft qui remplit. {‘Univers, qui 
çn déploie à nos yeux l’immenfe éten- 
due , en, dèvelope les différentes par- 
ties , diftingue tous les corps par 1 éclat 
ou les couleurs qu’il leur prête, .& 
répand un charme indicible fur la Na- 
,tjire ^entière. 

Moins vafte par fon objet que .fé- 
conde en merveilles, l’Optique eft une 
fourçe intariffable de fujers d’inftluc- 
tion. Quelle multitude de phénomènes 
étonnants. les divers mouvements de la 

a 4 
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YÜj* PRÉFACE. 

lumière nep roduifent-'ls pas l ie quelle 
multitude de phénomènes plus éton- 
nants endore ;j ne réfulréit pSs de?, la 
fimple décompolition de la lumière ! 
Phénomènes inconcevables', tàiit''qu’on 
en ignore dar caufe-:- phénomènes fi fa- 
ciles à concevoir , dès qu’on en faifit 
le' principe ; mais dont l’Optique feulé 
peut rendre raiion ! 7 Y. ..' 

S’il n’eft poipt dé Science plus digrié 
3’exercér‘ ïèfpritV il èn éft.'peu d’auflt 
importante/ Que 1 d’avantages précieux 
elle' nous .procure! Non fëülfemént 
elle remédie aux défauts de la vûë par 
les' îhdrüniènts “qu’elle ribus fournit; 
elle' ipét.'ençqfe i notre portée , & les 
objets qui fans 'elle nous écha pé- 
rorent par leur éloignement, & les 
objets que *, leur • petjtefle nous déro- 
beroît. Qui hé fait d'ailleurs ce que 
doivent à .ces înffrumenrs la Gravure, 
l'Horlogerie , THifioirc naturelle , la 
Glfimie, la Phyîique j fÀftfôîibmie', 



de L'éditeur. «. 
Îa-Navigation ,■ dont les -progrès inté- 
reiTent fi r fort 'la- Société ? En faut-il 
davantage ; pour faire féntir l'impor- 
tance de l'Optique ? 

A. là tête des différents ouvrages 
publiés fur- rette belle Science, on doit 
mettre le Traité de Newton fur Us 
couleurs ^Traité • fublime-, confacré de- 
puis près d’ùn fiècle par les Suffrages 
de* l’Europe lavante : auffi a-t-il été 
traduit dans la plupart des Langues ; 
niais par-tout -on fe plaint , & avec 
fondement , de l'obfcurité Sc de l'infi- 
délité des traductions qui ont paru 
jufqu’ici. Faut-il én être étonné? Pour 
y'réuffir , il fallôit des Traducteurs 
également an fait des Langues & de 
l-’Optiqüe, réunion de connoiffànces 
qui le rencontre trop rarement. 

De toutes les Traductions de ce 
Traité, aucune n’eft aufli défeCtueufe 
que la Françoife. Infidèle & obfcure , 
ôfons le dire , elle eft encore fêrvile 



* .£ PRÉ Fut CE, 

^barbare. : à peine peutron en par-r 
fcourir dé fuite une;feule page , lors 
même que ; l!anibiguïté ; de l’expreffion 
rie force pas à relire plufiéurs fois le 
même paffage pour .en faiHr lé fens. 
A.<ce8o traits on doit reconnoître la 
Trad uétion dé • Cofte. Étranger à. la ma- 
tière , peu verfé dans les Langues , 
moins encore dans l!àrt d’écrire , il a 
fervilement copié les tours de phrafe 
de l’original, & confervé, avec une 
forte d’affeCtation, une multitude de 
redites; négligences q«f ëchapent âfTez 
fouyent i un: Écrivain de: génie plein 
de fon objet * rmàis ; iqùi-:fo.nt infupor^ 
tables dans une Traduction die- forte 
qu’il a rendu-, en termes toujours im-; 
propres &;fouvent; ; inintelligibles, les 
fublimes idées de l’Auteur, 
f: Ce feroit dortc faire unr préfont pré- 
cieux à tous .ceux qui cultivant les 
Science*', que de leur offrir une; Tra- 
duction fidèle & élégante du Traité 
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DE L’ÉDITEUR. xj 
■des couleurs. Celle que nous publions 
a mérité l’approbation de l’Académie 
royale des Sciences, 6c elle ne peut 
être que l’ouvrage d’un Savane , égale- 
ment verfé dans l’art d’écrire 8c fami- 
lier avec les expériences de Newton. 

Voici un léger apperçu de fon travail. 

Il a fouvent rendu par un mot de 
longues périphrafes. 

Il a retranché une infinité de répé- 
titions faftidieufes, qui ne fervoient 
qu’à embrouiller la matière rn fefanc 
traîner les démonftrations. 

Il a jeté en notes plufieurs défini** 
rions 6c obfervations , qui , intercalées 

dans le texte fous la forme de paren- 
thèfes, rompoient la chaîne des rai- 
fonnements. 

Outre une multitude de remarques 
néceflaires à l’intelligence du texte, 
il a joint à l’Ouvrage un grand nom- 
bre de Planches , qui toutes forciront 
du Livre , 6c dont aucune ne fera fur- 



xij "PRÉFACE 
chargée de figures ; avantage qui réunit 
l'agrément à. la: netteté. 

Enfin; il: 3 tracé , dans des. notes par* 
ticulières v dont la plupart font rela- 
tives , à la théorie des lunettes achro- 
matiques, les progrès que l’Optique 
a faits depuis Nevton. 

Aux avantages généraux attachés à 
ces retranchements de rédites fuper- 
flues, à tes tranfpofitions de partages 
déplacés, .à ces éclairciflements, & à 
ces additions de nouveaux articles, fi 
on ajoute les avantages particuliers qui 
en découlent, tels qu’une connexion 
plus parfaite de toutes les parties de 
l’Ouvrage , un plus beau dèvelope- 
ment- de la : doctrine de l’Auteur, le 
tableau des progrès fucçeffifs de la 
Science ÿ-eubun mpç,. fi l’on fait at- 
tention que cette Science , rendue plus 
claire, deviendra en même temps plus 
ailée à concevoir à retenir i peut- 
être : verra-t-on dans tout cela ( indé- 



D E L’ É D I T Ë U R. xiij 

pendamment même de îa fancbion de 
l’Académie) de quoi juftifier la con- 
fiance avec laquelle nous ôfons pré- 
fenter cette Traduction ail Public. 

Quoiqu’elle Toit particulièrement 
utile aux Opticiens-Géomètres , elle 
n’eftpas moins néceffaire aux'Chimiftes 
& aux PHyficiens- Us trouveront dans 
le' dernier Livre, non feulement le 
germe de toutes les expériences nou- 
velles fur 'lés' différentes efpèces d’air, 
& .Tar la tràhfmutation des "éléments , 
dont on s’occupe fi fort âujourdhui , 
mais encore d’admirables-morceaux fur 
les affinités , branche fi effencielle de 
la Phyfique & de la Chimie ; fans parler 
d’une multitude de faits curieux , fonds 
inépuifable pour les Auteurs qui veu- 
lent travailler fur ces matières. 

C’eft fur-tout aux jeunes gens qui 
courent la carrière des Sciences, que 
cette Tradu&ion doit être précieufe, 
par la facilité qu’elle leur donnera. 



xiy. P RÉFACE, &c. 
d’entendre le plus fublime ouvrage 
qui ait jamais paru fur les étonnants; 
phénomènes de la lumière. 

Dans un fiècle où l’on cultive avec, 
ardeur toutes les Sciences , un pareil 
ouvrage pourroit-il être indifférent aux 
le&eurs -dé goût, qui veulent atfoir 
une idée des : merveilles de là vifion?. 

Enfin- \b traité des eûUÎeurs ,eft un. 
de ce? . -ouvrages clafliques, dont au- 
cune Bibliothèque ne peut fe palier; 
& cette' Traduélion nouvelle le: rendra 
d’un ; plus, :gj-and prix encore aux ama- 
teufsde* belles éditions, j 



.•NOTICE 

D U T R A. D'U C l EU R. 


Voulant approfondir le Syftêmç 
deNevton fur les couleurs , & n’ayant 
pas l’original fous la main, je: com- 
mençai à. l’étudier dans- quelques Tra- 
ductionSj dont je ne tardai pas àfentir 
les défauts. C’étoit peu d’y trouver 
des termes impropres , des redites éter- 
nelles.; négligences toujours; impardon- 
nables: leur ftyle lâche , diffits inçq? 
lièrent me fatiguoit à l’exçèf. \ 

Dans l’efpoir d’éviter la : perte irré T 
parable d’pn temps précieux, & de mç 
fouftraire aux dégoûts inféparabies 
d’une le&ure laborieufe; j’eus recours 
à l’original, & je me mis à le tra- 



aaj Notice 

j foir e. .Ain fiycette tradu&ion , entre- 
prife pour mon ufage particulier , n’é- 
toit pas ideftinéé à vfaîr ifè jour : je 
ne me fuis même déterminé à la rendre 
publique -i qu’en Üvduf dës^euties gens 
qui courent la^carrière des Sciences. 
C’eft bien mériter d’eux fans dout», 
qü^dë leur "rendre facilelaUedurd du 
plus -éfinbé a dès : büvrâ^és '(É^Neytoï : 

c^ft ipeüt c - r êtrë' tjiravkiU’er’ àiïa' gloiré 
de -Nëir^'tbê'me,' qtiè 'déUettifë lés 
Lëâ:iifrS i 'jiidicieuX éi état de mieux 
l’appréfciôr 1 ? h ■■ ' ’ '■? 

Mais " j ! ài‘ ; à ' rend ré ’ iarfbi ft ‘ de niou 
tfâVaiU ? DèüX bu trbis mod k fùffiroient‘, 
s’il ne fâildîÿ’jpas’' cbâiimëfii:éi ? pair'4à^- 
ques obfervations , qui au premier 
çqiip d’-cëil f, pârbitrb^nt J ' ; ët^arig t èlës A au 
fujec 

faWeSi i k ( b t * ÜJÎ , 

• Moins fenfible'. que -le François à la 
pureté 



DV TrADV CT EU B. *vij 
pureté 8c à l’élégance du ftyle, l’An- 
glois s’attache plus particulièrement aux 
chofes. Ce ferait donc peu connoître 
la différence des goûts nationaux, que 
d’imagfher qu’il foit poffible de faire 
une élégante traduction françoife de 
la plupart des ouvrages anglois, fur- 
tout des ouvrages fcientifiques. Que 
forait une traduction littérale de l’Op- 
tique de Newton ? Abforbé par l’impor- 
tance de la matière, ce beau Génie 
femble n’avoir écrit que pour en eon- 
facrér le fonds ; fans trop s’embarrafler 
du choix des mots, 8c de l’ordre des 
idées , il a laiffé courir fa plume 6c s’en 
eft tenu à ce premier jet. 

Mais cette manière d’écrire , faite 
pour un Génie fécond 8t plein de fon 
objet , eft peu propre au dèvelope- 
ment de la Science, moins encore à 
la marche d’un traité élémentaire. Si 
la leCture de l’Optique de Nevran peut 



xviij Notice 

devenir agréable, ce n’eft donc que 

dans une traduction libre. 

Ainfi , j’ai rendu par des termes pro- 
pres de longues périphrafes. 

J’ai retranché une infinité de répéti- 
tions faftidieufes , qui ne fervoient qu’à 
embrouiller la matière , en fefant trai- 
ner les démonftrations. 

J’ai jeté en notes plufieurs défini- 
. tions &c obfervations , intercalées dans 
le texte fous la forme de parenthèfes 1 , 
& qui rompoient la chaîne des raifon- 
nements. 

J’ai tranfpofé quelques paffages , qui 
fufpendoient trop long temps l’at- 
tention. 

J’ai ménagé des tranfitions natu- 
relles dans une multitude d’endroits. 
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DV T R A DV CT EU R. XIX 
où le génie de notre langue ne permet- 
toit pas de paffer brufquement d’une 
matière à une autre. 

Enfin j’ai fondu dans le corps des 
démonftrations , les explications fépa- 
rées des figures; hors d’Cevrvres, uni- 
quement propres à fatiguer 8c à dé- 
goûter les lecteurs , en fefant perdre 
à l’Auteur le mérite précieux d’une 
marche rapide. 


Après avoir tiré l’or de la mine, il 
reftoit à l’affiner ; je me fuis efforcé 
d’y parvenir , en rendant les idées de- 
l’Auteur avec toute la clarté & la fim- 
pliciré poffible. 


Quelque libre que foit cette traduc- 
tion , elle n’en eft pas moins fidèle ; 
& j’ôfe croire que les lecteurs inftruits 
trouveront, que c’elt la première fois 
que le fameux Traité des couleurs pa- 
b x 



XX 


Notice, &c. 
rpîç parmi nous en langage intelligi- 
ble : peut-être encore ceux à qui 
cet ouvrage eft le plus familier , fur- 
pris du nerf 6c de la rapidité entraî- 
nante des raifonnements dé l’Auteur , 
ne :pourront-ils fe défendre d’admirer 
fa .mâle Dialectique. 
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AVIS DE L’AUTEUR, 


Sur la première édition Angloife , 
faite en 1704. 

Un e partie de ee Traité fut écrite en 
167 y, à la prière de quelques (Membres 
de la Société royale, & lueenfuite aux 
afïemblées de cette Société. Douze ans 
après , voulant compléter la théorie de 
la lumière, j’ajoutai le refte , à l’excep- 
jtion du III e Livre, & de la dernière 
Proportion du Livre IL 

Si j’ai différé fi long temps l’impref- 
fian de ce Traité, c’étoit crainte d’en- 
trer en lice fur les matières qui en font 
l’objet : je l’aurois différée plus long 
teinps encore , fans les inftances de 
quelques amis, auxquelles il a fallu me 
tendre. 
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xsij Ans de l’Auteur. 

Quant aux autres écrits fur le même 
fujet , qu’on peut m’avoir arrachés ; ce 
ne font que des pièces imparfaites , 
compofées avant que j’eufle fait toutes 
les expériences contenues dans cet ou- 
vrage, fie que j’eufle acquis des con- 
noiflances certaines fur les loix de la 
: réfraction fie la formation des couleurs. 
Je publie maintenant ce que je crois en 
état de voir le jour; mais je délire qu’il 
mëfbit point traduit fans mon coüfçn- 
tement. 

' ■J’ai' tâché d’y rendre railbn des cou- 
ronnes colorées , qui paroilTent quel- 
quefois autour du Soleil fie de la Lune : 
cependant comme je h’ai pas là-deflus 
un 'nombre fuffifant d’oblèrvations , 
j’aHahdôrifte à d’autres l’examen pafti- 
cùlrer 'de.' ce phénomène. J’ai âuffi laiiïe 
la matière du III* Livre imparfaite, 
faute d'avoir fait toutes les expériences 
que je m’étois propofé de faire , & d’en 



Avis de l’Auteur, xxiij 
avoir répété quelques-unes allez fou- 
vent pour pouvoir en expliquer toutes 
les circonftances. 

En donnant ce Traité au Public , 
mon- but eft uniquement de lui faire 
part de ce que l’expérience m’a appris, 
1 aillant à d’autres le foin de couronner 
l’ouvrage. 
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AVIS DE L’AUTEUR 


Sur la fécondé édition Angloife t 
faite en 1717. 

J’ai retranché de cette édition les 
Traités Mathématiques imprimés à ia 
fin de la première , comme pièces étran- 
gères à un Traité d’Optique. 

J’ai inféré quelques nouvelles quef- 
tions à la fin du III' Livre. Et pour 
montrer que je ne regarde pas la pe- 
fanteur comme propriété eilèncielle aux 
corps , j’ai ajouté une queftion fur la 
eaufe de la pelanteur en particulier ; ma- 
nière d’écrire dont j’ai fait choix pour 
propofer mes idées , n’ayant pu encore 
les fixer à ma fatisfaélion , faute d’ex- 
périences. 


TRAITÉ 



TRAITÉ D’OPTIQUE 

SUR LES RÉFLEXIONS, 

RÉFRACTIONS, INFLEXIONS , ET COULEURS 

DE LA LUMIÈRE. 


LIVRE PREMIER. 


PREMIÈRE PARTIE. 


M ON deflein n’eft pis d’expliquer les proprié- 
tés de la lumière par des hypothèfes; je me 
borne i les énoncer, pour les prouver enfuite 
par le raifonnement appuyé fur l’expérience: 
Tome I, A 


if - 'Traité d’Optiqui. 
mais il faut commencer par quelques défin'f 
lions & quelques axiomes indifpenf ailes. 

DÉFINITIONS. 

- I. Définitiow. Je nomme RAY O SS les 
moindres parties de la lumière, tant celles qui 
font fucceffwes dans les mimes lignes , que celles 
qui font fimultanées dans des lignes differentes. 

Il eft évident que la lumière eft compofée 
de parties fiicceflïves & de parties fimultanées: 
puifqu’â chaque inllant on peut arrêter celle* 
qui tombent fur un même endroit, & laifler 
pafler celles qui y tombent l'inftanr d’après } 
comme on peut, au même inftant, les arrêter 
dans un endroit , 8c les laifler paflër dans un 
autre. Or il eft impolEble que les parties inter- 
ceptées & les parties tranfmifes foient les 
mêmes. Ainfi , toute partie de lumière qui peut 
être arrêtée ou propagée feule, comme toute 
partie de lumière qui peut agir ou êtte affe&ée 
indépendamment des autres, eft ce que j’ap- 
pelle un Rayon. 

II. DÉ finition. La réfrangibilité des rayons 
de lumière ejl leur difpofition à être détournés 
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Livre premier. $ 

de leurs directions, en pajfant d’un milieu dans 
un autre ; & leur plus ou moins grande réfran- 
gibilité eft leur difpofaion à être plus ou moins 
détournés de leurs directions, à égales incidences 
fur le même milieu. 

Les Géomètres fuppofent ordinairement que 
les rayons de lumière font des lignes qui s’éten- 
dent du corps lumineux au corps illuminé, & 
que la réftaétion de ces rayons eft la rupture 
de ces lignes à leur paflage d’un milieu dans 
un autre. On peut très-bien confidérer les rayons 
& leurs réfraétions fous ce point de vue, fuppofé 
que la lumière fe propage inftanranément : mais 
comme il paroît, par les équations des temps 
où les éclipfes des Satellites de Jupiter arrivent , 
que la lumière emploie environ fept minutes 
dans fon trajet du Soleil à la Terre; je me 
fuis attaché à donner des définitions fi générales 
des rayons & de leurs réfraétions, qu’elles 
peuvent également convenir dans ces deux 

III. Définition. La Téflexiiilité des rayons 
ejl leur difpofaion à être renvoyés du milieu fur 
lequel ils tombent dans le milieu d’oà ils 
font partis ; & les rayons font plus oit moins 

Ai 
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réflexibles , fuivant qu'ils font renvoyés aVCC 
plus ou moins de facilité. 

Ainfi, en paflànt du verre dans l'air, fi la 
lumière devient plus inclinée â la furface com- 
mune de ces milieux, elle commence à en 
être totalement réfléchie : or ces rayons font 
les plus réflexibles, qui, à égales incidences, 
font réfléchis en plus grande quantité ; ou qui , 
aune moindre inclinaifon, commencent plus tôt 
à être réfléchis. 

IV. Di Fi N iti ON. L'angle d’incidence efl 
l’angle que forment , au point d’incidence , la ligne 
décrite par le rayon incident & la perpendiculaire 
à la furface réfiéchiffante ou réfringente. 

V. Définition. L’angle de réflexion ou 
de réfraction efl l’angle que forment, au point 
d' incidence , la ligne décrite parle rayon réfléchi 
ou réfracté Ô la perpendiculaire à la furface 
réfiéchiffante ou réfringente. 

VI. Définition. Les flnus d’incidence , de 
réflexion , & de réfraüion , font les flnus des 
angles d’incidence , de réflexion , & de réfraction. 

VU. Définition. Je nomme lumière 
Ample , homogène , ou flmilaire , celle dont les 
rayons font également réfrangibles ; lumière com~ 
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pofee j hétérogène, ou diflimilaire , celle dont les- 
rayons font plus réfranglbles les uns que les autres.. 

Ce n’eft pas que je prétende que la première, 
fiait homogène â tous égards : mais les rayons 
qui ne diffèrent pas en léfrangibilicé , ne diffe- 
rent non plus en aucune de leurs autres pro- 
priétés; propriétés qui feront l’objet de mon 
examen dans cet ouvrage. 

VIII. Définition, rappelle Jîmples & 
primitives j les couleurs des rayons homogènes ; 
& je nomme compofées , les couleurs des. rayon Ji 
hétérogènes L. 


AXIOMES. 

I. Axiome. Les angles d’incidence, de ré- 
flexion, & de réfraction font dans un: fiul &• 
même plan. 

IL Axiome. L’angle de réflexion- ejl égal à- 
l’angle d’incidence. 

III. Axiome. Si un rayon rompu efl renvoyé 
directement au. point d’incidence, il fera rompis, 
dans la ligne décrite par le rayon incident. 

■ I-'V. Axiome. Quand un rayon pajfe dans 
un milieu plus, denfe-, il fc réfraüc- en s' appro- 

Ai 
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chant de la perpendiculaire ; de forte que 
l’angle de refraclion ejl plus petit que l’angle 
d’incidence. 

V. A x i o m t. Le Jînus d’incidence ejl au Jlnus 
de refraclion en raifon donnée } exactement ou 
à très-peu près. 

Voilà pourquoi cette proportion, une fois 
connue dans une inclinailon particulière du 
rayon incident, peut l’être dans toutes les autres 
inclinaifons. Il eft donc poflible de déterminer 
la rcfraâion des rayons, quelle que foit leur 
incidence fur le même corps réfringent. Ainli , 
lorfqu’un rayon rouge pafle de l’air dans l’eau , 
le finus d’incidence eft au finus de réfraûion 
comme 4 à 3 : lorfqu’il pafle de l’air dans le 
verre, ces finus font entre eux comme 17 à il. 
Quant aux rayons de toute autre couleur , les 
finus ont d’autres proportions ; mais la diffé- 
rence en eft fi petite, qu’il eft rarement nécef- 
faire d’en tenir compte. 

Tig. 1. Suppofé que RS repréfente la furface d’une 
eau tranquille, & que C fuir le point d’inci- 
dence d’un rayon venant du point A placé dans 
la ligne AC : fi je veux conneître la direction 
de ce rayon réfléchi ou réfraûé , j’élève au 
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point d’incidence la perpendiculaire CP, que 
j’abbaiflê enfuite jufqu'en Q;& comme ( d’après 
le I. Axiome) le rayon réfléchi ou réfraété fe 
trouve dans le plan prolongé de l’angle d’inci- 
dence ACP, je fais tomber fur la perpendi- 
culaire CP le finus d’incidence AD; puis je 
prolonge AD jufqu’en B, de forte que DB 
foit égal à AD; enfin je tire la ligne CB. 
C’eft cette ligne qui eft le rayon réfléchi; 
l’angle de réflexion B C P & fon finus B D 
étant égaux 1 l’angle & au finus d’incidence , 
conformément au II. Axiome. 

Maintenant pour avoir le rayon réfraété, je 
mène AD en H ; de forte que DH foit à AD, 
comme le finus de réfraétion eft au finus d’inci- 
dence , c’eft à dire relativement aux . rayons 
rouges, comme j eftâ.4. Enfuite ayant décrit 
par le rayon CA un cercle ABE autour du 
centre C & dans le plan ACP, je mène paral- 
lèlement à la perpendiculaire CPQ la ligne 
HE, qui coupe la circonférence en E; après 
quoi, je tire la ligne CE. C’eft cette ligne 
que décrit le rayon réfraété : car fi on mène E F 
perpendiculairement à la ligne PQ, EF fera 
le finus de réfraétion du rayon CE, l’angle 

A + 
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de. réfradtion étant ECQ. Or EF eft égal 5 
DH; par conféquent il eft au finus d’incidence 
AD ce que $ eft à 4. 

pjg t lt De même , pour fâvoir comment fe réfrac- 
tent des rayons aux faces d’tm prifme (1) de 
verre : foit ABC un plan qui coupe ce prifme 
parallèlement 1 Ces extrémités, à l’endroit même 
où ces rayons le traverfent; & foit ED un des 
rayons incidents fur la première face A C. Cela 
pôle, lï le finus d’incidence eft au finus de 
réfradtion dans le rapport de 17 à 1 1 , EF fera 
le rayon rcfradté la première fois. Enfuite con- 
fidérant ce rayon comme incident fut BC fé- 
condé face du prifme qu’il traverfe , fi le finus 
d’incidence eft au finus de réfradtion dans le 
rapport de 1 1 à 17 , F G fera le rayon réfradté 
la fécondé fois : car fi le finus d’incidence au 
paftage des rayons de l’air dans le verre eft au 
finus de réfradtion , comme 17 à 1 1 ; le finus 


(1) Un pnfme eft une mafle de verre, terminée 
par deux triangles égaux & parallèles, Sc par trois 
faces planes St polies qui fe rencontrent dans trois 
lignes parallèles, tirées des trois angles de l'un des 
triangles aux trois angles de l'autre. 
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d’incidence au paflage des rayons du verre 
dans l’air doir être au finus de réfraétion, 
comme 1 1 à 17, conformément au III. Axiome. 

Une (1) lentille convexe des deux côtés étant 
repréfentée par AC BD, fi on veut favoir 
comment fe réfraftent les rayons qui d’un 
point Q tombent fur ce verre : après avoir pris 
QM pour un des rayons incidents fur un point 
quelconque M de la première fur face de la 
lentille, qu’on élève une perpendiculaire au 
point M ; on aura , à raifon du rapport des 
finus ( qui eft celui de 17 i 1 1 ) , MN pour le 
rayon réfraété la première fois. Que ce rayon 
fbit confidéré comme tombant fur N au fortir 
du verre ; on aura , à raifon du rapport des finus 
(qui eft celui de nài7),Nj pour le rayon 
réfraCté la fécondé fois. 

. C’eft pat la même méthode qu’on peut trou- 
ver les réfractions , lorfque la lentille eft convexe 
d’un côté, & plane ou concave de l'auttc, ou 
lorfqu'elle eft concave des deux côtés. 


(1) Une .lentille eft une malle de verre plus ou 
moins épaifle, & fphèriqnement convexe ou concave 
des deux côtés, ou Amplement d - un feul. 


Fig- 5s 
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Traité D’Optique. 

VI. Axiome, Les rayons homogènes , qui, 
de differents points d’un objet, tombent perpen- 
diculairement ou à peu près fur une furface plane 
) ou fphérique , réfléchiffante ou réfringente , diver- 

gent enfuite d’autant d’autres points , ou deviennent 
parallèles à autant d’autres lignes , ou convergent 
à autant d’autres points & cela avec exactitude , 
du moins fans erreur fenfible. La même chofe arrive 
lorfque les rayons font réfléchis ou réfractés fuc- 
cejjivement par deux , trois , quatre , cinq furfa- 
ces , planes ou fphériques. 

Le point d’où les rayons divergent 8c où ils 
convergent peut être appelé leur foyer. Or le 
foyer des rayons incidents étant donné; on peut 
trouver celui des rayons réfléchis ou réfraftés, 
en déterminant la réfraftion de deux rayons 
quelconques , par la méthode précédente , ou 
pat la méthode fuivante qui eft plus commode. 
r 'S- 4v I. Cas. Soient ABC une furface plane, 
réfléchiflànte ou réfringente , Q le foyer des 
rayons incidents , & QqC une perpendiculaire 
à ce plan. Si cette perpendiculaire eft prolongée 
jufqua q, de forte que q C foit égal' à. QC j 
le point q fera le foyer des rayons réfléchis. 
j Ou fi {Ç eft pris du même côté du plan que 
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QC, & dans Ja proportion à QC qu’a le lînus 
d’incidence au (inus de réfrattion ; le point q 
fera le foyer des rayons rcfraâés. 

II. Cas. Soient ACB la furface réfléchif- ri S- J» 
fanre d’une Iphère quelconque dont E eft le 
centre, & EC un rayon de cette Iphère coupé 

au point T. Si dans ce rayon vous prenez vers 
T les points Q Sc q, de lotte que T Q , TE , & 

T q foient des proportionelles continues , & quo 
le point Q foit le foyer des rayons incidents; le 
point q fera le foyer des rayons réfléchis. 

III. Cas. Soient ACB la furface réfringente Fig. g. 
d'une Iphère quelconque dont E eft le centre , 

& EC un rayon de cette Iphère. Prolongez 
de part & d’autre ce rayon : dans fes pro- 
longements prenez les parties ET & Cr égales 
entre elles, de forte qu’elles feient à ce rayon 
dans la proportion du moindre des lînus d’inci- 
dence & de réftaâion à la différence de ces 
linus. Enfin trouvez dans la ligne prolongée 
deux points quelconques Q 6c q, tels que 
TQ lôit à ET comme Er eft à tq [tq pris 
dans un fens contraire depuis t à celui où TQ 
eft pris depuis T ) : cela fait , li le point Q 
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eft le foyer des rayons incidents, le point q 

ièra le foyer des rayons réfiaélés. 

On peut trouver par la même méthode le 
foyer des rayons réfléchis ou réfraéiés deux, 
trois, quatre, cinq fois, &c, 
ri S' ?• IV. Cas. Soit ACBD une lentille fphéri- 
quement convexe ou concave des deux côtés , ou 
Amplement plane-convexe ou plane-concave. 
Soit CD l’axe ($) de la lentille. Et foient F 
& f les foyers des rayons réfraéfés pris (par 
la méthode précédente ) dans cet axe. prolongé » 
auquel les rayons incidents de part & d’autre 
font parallèles. Cela pofé : du centre E de 
la lentille, décrivez, un cercle fur le dia- 
mètre F/; enfuite. prenez un point quelconque: 
Q pour foyer des rayons incidents j tirez par E 
la ligne QE qui coupe le cercle en T & î; fur 
cette ligne prenez tq proportionnelle à tE». 
comme cE ou TE eft .proportionnelle à T Q 
{tq pris du côté oppofé à. celui où fe trouve 
TQ par rapport à T): & ? fera le foyer des 


(i) Caxt eft la ligne qui coupe perpendiculairement 
tes deux ftufaces de 1a lentille. 
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rayons réfraétés , du moins fans erreur lenfible , 
pourvu que le point Q ne foie pas alTer loin- 
de l’axe, & que la lentille n’ait pas lui aflez 
grand diamètre pour que les rayons tombent 
trop obliquement fur les furfaces réfringentes. 

C’èft par ces méthodes qu’on peut trouver la 
courbure des furfaces réfléchi (Tan tes ou réfrin- 
gentes , propre à faire une lentille qui raffemble, 
en un endroit donné, les rayons venus d’un 
endroit donné. 

L’axiome qui fait le fujet de cet article fe 
réduit donc à la propofition fuivante. Des rayons 
incidents fiir Une furface plane ou fphérique, 
réfléchiflànte ou réfringente, ceux qui conver- 
gent vers un point Q ou en divergent, une 
fois réfléchis ou réfraétés, divergent du point 
q (trouvé par la méthode précédente), ou con- 
vergent vers ce point. Si les rayons incidents 
divergent de différents points Q ou y conver- 
gent; les rayons réfléchis ou réfraétés diver- 
geront d’autant d’autres points q (trouvés par la 
méthode précédente )', ou convergeront vers ces 
points. La lituation du point q fait connoître 
fi les rayons' réfléchis ou réfraétés en divergent 
ou y convergent : car' fi ce point eft du même 
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côté de la furface réfléchi (Tante ou réfringente 
que le point Q, & Clés rayons incidents diver- 
gent du point Q ; alors ceux qui font réfléchis 
convergeront vers le point q, 8c ceux qui font 
retraités divergeront de cé point. Mais fi les 
rayons incidents convergent vers le point Q ; 
réfléchis, ils divergeront du point q ; retraités , 
ils y convergeront. Le contraire arrivera, fi q 
eft de l’autre côté de la furface. 

VII. Axiome. En quelque endroit que les 
rayons venus des differents points d’un objet , 
f oient réunis par réflexion ou réfraction en 
autant de points correfpondants ; ils formeront 
une image de cet objet fur la furface oâ ils 
feront projetés. 

. Soient PR un objet extérieur, & AB un 
objeétif adapté au volet d’une chambre obfcure, 
pour faire converger au point q les rayons qui 
viennent d’un point quelconque Q de l’objet. 
Si on interpofe une feuille de papier blanc en q, 
perpendiculairement i l’axe de l’objeétif; on 
verra s’y peindre une image fidèle de cet objet. 
Car les rayons qui partent des autres points P 
& R, fe réuniront en autant d’autres points 
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Correfpondants p & r , comme ceux qui viennent 
du point Q fe réunifient au point q (confor- 
mément au VI. Axiome). Ainfi, chaque point 
de l’objet illumine un point correfpondant fut 
le papier, & la réunion de ces points y forme 
une image en tout femblable à l’objet, à cela 
près quelle efl renverfée. Voilà d’où viennent 
les images qui paroiflènt au foyer des lentilles, 
lorfqu’oii en reçoit les rayons dans un endroit 
obfcur. 

De même lorfqu’on regarde un objet PQR, Fig. 8, 
les rayons qui panent de fes différents points 
loufFrent de pareilles réfraétions, en traverfant 
les tuniques & les humeurs de l’œil (c’eft à 
dire, la cornée tranfparente EFG, & le cryf- 
tallin AB); de la forte, rendus convergents, 
ils fe réunifient en autant de points au fond 
de l’œil, & tracent l’image de l’objet fur la 
rétine qui tapifie ce fond. On fiit qu’ayant 
dépouillé l’œil de û membrane nommée fclé- 
rodque, on peut voir diftinftement les objets 
peints fur la rétine. Ce font ces images qui , 
propagées par le mouvement le long des nerfs 
optiques jufqu’au cerveau , deviennent la caufe 
de la viûon. Car fuivant quelles font parfaites 
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<lu imparfaites , l’objet eft va parfaitement Oit 
imparfaitement. Si les humeurs de l’œil ont 
quelque teinte particulière , comme cela arrive 
dans la jauni Ile ; les images tracées ail fond 
de l’œil feront également teintes, & tous les 
objets paroittont de cette couleur. Si ces hu- 
meurs, deflechées par l’âge, rendent la Cornée 
& le cryftallin moins convexes , alors les rayons 
trop peu réfra&cs , ceffant de fe réunir fut 
la rétine , concourront en quelque endroit an 
delà; l’image qu'ils traceront au fond de l’œil 
fera donc confufe , & l’objet ne fera pas aperçu 
diftinâemént. Voilà d’où vient l’affoiblilTement 
de la vue des perfonnes âgées : aufli ce defaut 
eft-il corrigé par les Iunetres, dont les verres 
fuppléent à la diminution de convexité de 
l’œil ; & comme ils augmentent la réfraélion , 
les rayons rendus plus convergents fe réunifient 
diftinâement for la rétine, lorfque ces verres 
ont le degré convenable de convexité. Le con- 
traire arrive à ceux qui ont la vue courte; car 
leurs yeux, déjà trop convexes, armés de ces 
verrès , n’en deviennent que plus propres à 
rendre la réfraélion trop confidérable : dans ce 
cas; les rayons fe réunifient avant d’avoir atteint 
le 
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le fond de l’œil , & l’image tracée fur la rétine 
celle d’être diftinéte , de même que la vilion 
qui en réfulte; à moins que l’objet ne foit alTez 
rapproché de l’œil pour que les points de 
concours des rayons convergents tombent fur la 
rétine, ou que la trop grande convexité de 
.l'œil ne foit corrigée au moyen d’un verre 
concave, ou enfin que l’oeil applati par lage 
n’ait acquis de meilleures dimenfions : car 
les myopes voient les objets éloignés plus 
diftinétement dans leur vieilleflê que dans 
leur jeunelTe ; aulG s’imagine-t-on que leur 
vue elt de plus longue durée que celle des 
presbytes. 

VIII. Ax i b m e. Un objet vu par réflexion ou 
réfraüion paroit à l’endroit d’oà les rayons diver- 
gent après leuf dernière réflexion ou réfraction , 
lorfqu’ils tombent fur l’ail. 

Si l’objet A elt vu dans un miroir mn, il Fig- »• 
ne paroîtra pas en fon vrai lieu, mais derrière 
le miroir en a, d’où les rayons AB, AC, AD 
venus d’un feul point de l’objet, après avoir 
été réfléchis aux points B , C , D, divergent du 
miroir en E, F, G;. & d’où ils tombent fur 
Tome I. B 
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l'œil. Car ces rayons tracent la même image 
,£ir la rétine, que s’ils étoient venus d’un objet 
réellement placé en a & vu fans miroir. C’efl: 
-aM que fe fait toujours la vilîon , en ce qiu 

concerne le lieu & k figare des objets. 
.-^■Pareillement lobjet D» vu à travers un 
prifine, ne paroît pas en fou vrai lieu D ; 
«pais en d dans la direétion du rayon FG 
prolongé après la dernière réfraétion. 

De même l'objet Q, vu au travers de la 
lentille AB, paroitra en q, d’où les rayons 
divergent- en venant de la lentille à l’éciL Or 
il faut obferver que l’objet, vu de- la lotte, 
paroît plus grand ou plus petit que s'il émit 
vu immédiatement en Q; à raifon de ce que 
' l’image eft plus ou moins éloignée de la len- 
tille -AB, que l'objet en Q n’en eft éloigné 
lui-même. 

Si l’objet eft vu à travers deux , trois , quatre , 
cinq &C. verres convexes ou concaves ; chaque 
verre formera une nouvelle image : or la place 
: Bc la grandeur apparences dè l’objet feront dé- 
terminées pat la dernière image. C’eft de là 
que dépend la théorie des Microfcopés & des 
Télefeopes : car cette théorie confifte prefque 
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uniquement à déterminer la courbure des verres , 
propre à rendre l’image d'un objet aufli dit- 
tlncle, a u (ïï étendue, & aufli lumineufe quelle 
peut l'être. 

Voilà en peu de mots à «Juoi fe réduifenc 
nos connoiflances optiques. Je vais travailler à 
les étendre; & (i , dans le cours de mes re- 
cherches, j’établis quelques principes nouveaux -, 
ils feront toujours fondés fur des vérités géné- 
ralement admifes. Au relie, cette expolîtion 
fuccinéle fervira d'introduftion à mon ouvrage 
pour ces Leâeurs qui , fans être verfés dans 
l’Optique, ont l’efprit jufte & pénétrant. A 
l’égard de ceux à qui cette Science eft fami- 
lière & qui, ont examiné des verres de lunet- 
tes, ils auront beaucoup moins de peine à me 
fuivre. 
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PROPOSITIONS FONDAMENTALES. 

Première Proposition. 

Théorème I. L'ES rayons qui différent en 
couleur j diffèrent auffi en réfrangibilité. 

Propofition donc la vérité eft fondée fut plu- 
fieurs expériences. 

Fig. ii. I. Expérience. Ayant pris un papier 
DGE, noir, épais, oblong, 5c 'terminé pat des 
côtés parallèles , je le diftinguai en deux parties 
égales au moyen d’une perpendiculaire F G. De 
ces parties je peignis l’une GE en rouge, l’autre 
DG en bleu, avec des couleurs foncées, afin 
que les phénomènes fuflent plus fenfibles. Puis 
je regardai ce papier à travers un prifme a B, 
ou plutôt à travers l’un des angles (que je 
nommerai angle réfringent ), dont les deux 
côtés AB 6c BC, plans & bien polis, étoient 
inclinés entie eux d’environ 6 o degrés. 

Le papier fe trouvoir devant une croifée 

MN (4) parallèlement au prifme 6c à l’horifon , 

(4) La ligne tranfverfale ctoic perpendiculaire au 
plan de la croiftc. 
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dé forte que la lumière qu’il recevoir de la 
croifée & la lumière qu’il réftéchilToic à l’œil 
faifoienc dés angles égaux. Au delà du prifme 
le deflbus de la croifée étoit tendu de drap 
noir, & ce drap étoit entièrement dans l’obf- 
curité, pour empêcher qu’il n’en vînt aucune 
lumière qui pût fe mêler a celle que le papier 
réfléchilfoit & oblcurdr les phénomènes. Les 
chofes étant ainfï dilpofées, j’obfervai que , Ci 
l’angle réfringent A a étoit tourné en haut de 
forte que l’image lut élevée par la réftaétion , 
la moitié bleue paroillbit plus haute que la 
moitié.. rouge.:: mais fi l’angle réfringent étoit 
tourné en bas de forte. que l’image fut abaif- 
fée par laréfraûion, la moitié bleue paroifo 
foit plus baffe que la moitié rouge. Dans ces 
deux cas, la lumière bleue tranfmifo à l’œil a 
travers le prifme, fouffrant une plus grande 
réfraétion que la lumière rouge , eft donc né- 
ceflàirement plus réfrangible (5). 


fs.) J’ai fondu: l'explication des Figures il & is dans 
ta deferipriondes deux premières . expériences , comme 
l' Auteur lui-même a eu foin de le Élire dans la plupart 

de fes ancres expériences. Hou du Traducteur. 

Bj 
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lig. »». u_ E x p £ ri ence. Autour de la bande de 
papier D E , peinte moitié en rouge moitié en 
bleu , je paflai plufieurs fils 1 déliés de foie très- 
noire , qui paroiflbienr- comme autant d’ombres 
bien -terminées. Ainfi enveloppée je l’appliquai 
feôntrë- un mur-, de manière que la ligne tranf- 
verfate qui féparoftces couleurs étoît perpen- 
diculaire à l’horisfon. Fort près de l’extrémité 
inferieure de «rte 'ligne , je plaçai la flamme 
d’üné chandèîé poiir éclairer l’objet ; car l’expé- 
rience fut fàlte 'de nuit. Enfuite à 6 pieds , i 
6u a polices de diftance, j’ètevai verticalement 
un obje&if M N , de 51 lignes de diamètre, & 
de 6 pièdi i ou ; a pouces de foyer. Puis je 
projetai fiir un carton bfemc les rayons réflé- 
chis par le papier peint, & réfrâébés par l’ob- 
jeâif. Enfiny variant la dîftance dit carton, je 
cherchai avec la plus grande attention les poinrs 
cSf lês lignes noires paroiflôieut le mieux tran- 
chées , c’efH'Sre .'fes points où leurs images 
«voient la plus grande netteté j & je trouvai 
que, lorfque l’une pacoiflôic dlftinéfce, l’autre 
pàfoifToit très^corifnfe. Or le point Ai où la 
bteiie croit la plus, diftinéte fe troiivoit de 18 
lignes plus proche de l’obje&if, que le point 
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H I où la rouge ctok la plus diftinâe. Donc, 
à incidences égales, les rayons bleus, concou- 
rant de cette quantité plus prés de l’objeétif 
que les ronges , croient plus réfraétés ; d’où il 
fuit, qu’ils font plus réfrangibles. 

. Scholib. Les rcfultats ne changent point , 
quoiqu’on varie un peu ces expériences , foie en 
inclinant plus on moins 1 l’horifon le priâne 
& le papier, foit en traçant des lignes colo- 
tées for du papier fort noir. Dans la descrip- 
tion que j’en ai faite , j’ai marqué les circonf- 
tances qui peuvent rendre les phénomènes plus 
fenlîbles , ou infbrtiire un Commençant à les 
répéter j. circonftances d'ailleurs particulières * 
ma méthode. J’en uferai fouvent de la forte 
dans la fuite : ce qui foit dit en palîànt une 
fois pour toutes. 

Au refte, il ne réfulte pas des expériences 
précédentes que toute la lùmière réfléchie par 
la. partie du papier peinte en bleu, foit plus 
réfrangible que toute la lumière réfléchie par 
la partie peinte en ronge : car elles font lune 
& l’autre mêlées de rayons différemment réfran- 
gibles s dans le rouge , il fo trouve quelques 
rayons- qui ne font pas moins réfrangibles que 

B 4 • 
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les bleus , & dans le bleu quelques rayons qui 
ne font pas plus léfrangibles que les rouges. 
Mais ces rayons font en fort petit nombre ; 
& quoiqu’ils contribuent à rendre les rcfultats 
moins nets, ils né fauroient les détruire. Si 
les teintes rouge & bleue dit papier étoient 
plus foibles & moins foncées, les images fe- 
roient à moins de 18 lignes l’une de 1 autre; 
Sc elles feroient à une diftance plus confîdé- 
rable , fi ces ,-tëinces étoifent plus foncées & plus 
viyes.Quoi qu’il en fôit, ces expériences peu- 
vent fuffire /quant aux couleurs des corps : à 
l’égard des couleurs priûnatiques , la propofition 
qui frit le fujet de cet article fera confirmée 
par les expériences détaillées à l’article fuivant. 

Théorème II. La lumière du foleil efi 
tompofée de rayons différemment réfrangiblcs. (A). 
?.. Propofipon- dont la vérité eft fondée fur 
plufieurs expériences, n 

III.Expérience. Ayant introduit un faifceau 
de rayons folaites dans une chambre fort obfcure, 
par un trou rond de quatre lignes frit au volet 
de-croifce, je le fis palier à travers un prifine 
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de verre pur, de manière que la réfraékion les 
projetoir fur le mur au fondade la chambre , où 
ils traçoienr une image colorée du (oleil. En tour- 
nant de part & d’autre, mais lentement , le prit- 
me fur fonaxe (6) , qui étoit perpendiculaire aux 
rayons ; je voyois l’image monter & defcendre. 
Lorfqu’elle parut ftationaire, entre ces deux mou- 
vements oppofés , je fixai le prifme ; car alors les 
réfraétions des rayons aux deux côtés de l’angle 
réfringent (c’eftidire, i leur entrée & à leur 
fortie ) , étoient égales entr’elles (7) : enfuite je 
reçus cette image fur une feuille de papier blanc, 
perpendiculaire aux rayons ; puis j’obfervai fes 
dimenfions & fa figure. Oblongue , fans être 
ovale, elle étoir terminée afTez nettement par deux 
côtés reétilignes & parallèles , mais confufément 
par deux bouts femi-circulaires , où la lumière , 
s’affoiblilTant peu â peu, s’évanouïflbit enfin tout 

(< ) L'axe eft la ligne qni rraverfe le milieu du 
prifme d’un bout à l’autre, 8c parallèlement à fes côté* 

- (7) C"eft à ce point que le prifme fut toujours fixé , • 
lorfque je voulois que les réfraétions aux deux côtes 
de l’angle fuflent égales. Et c’cft à ce point que tous 
les ’ prifmes furent fixés dans les expériences qui fuivent , 
è moins que je n'indique quelque autre pofidon. 
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à fait. La largeur de l’image colorie répon- 
doit à celle du difque folaire - y car à 1 8 pieds ~ du 
prifme , elle étoit de a pouces j environ , y com- 
pris la pénombre. Or, étant diminuée de tout le 
diamètre du trou fait au Volet , c’eft à dire , d’un 
quan de pouce , elle foutendoit au prifme un 
angle d'environ demi-degré , qui eft le diamè- 
tre apparent du foleil. Mais la longueur de 
l’image étoit d'environ io pouces i , & celle des 
côtés reâilignes , d'environ & pouces , lorfque 
l’angle réfringent avoit 64 degrés. Quand cet 
angle étoif plus petit, la longueur de l'image étoit 
auffi plus petite, fa largeur demeurant la même. 
Si je tournois le prifme fur fon axe , de manière 
à faire fônir les rayons plus obliquement de la 
fécondé fitrface réfringente ; bientôt l’image 
devenoit plus longue d’un ou de deux pouces ; & 
elle s’accourci Soit d’autant , fi je le tournois de 
manière à faire tomber les rayons plus oblique- 
ment Cit la première furface réfringente. Audi 
m’appliquai-je à donner au prifme la fituationla 
plus propre i rendre égales entre elles les réfrac- 
tions que les rayons fouffroienr à fes côtés. 
Celui dont je fis ufage avoit quelques filandres 
qui s’étendoient d’un bout â l’aune, & qui dit* 
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périment irrégulièrement une partie des rayons 
folaires , mais fans augmenter fenliblement la 
longueur du Jpeclre ; dénomination que je don- 
nerai à l’image colorée : car ayant répété l’expé- 
rience avec d’autres prifmes , les rcfulrats furent 
uniformes. Un prifme qui paroilloit exempt de 
filandres , & dont l’angle réfringent étoîtde 61° 
$o' , forma une image d’environ 10 pouces en 
longueur , à la d illance de 1 8 pieds f du volet ; 
la largeur du trou qui donnoit palTage aux nyons 
étant d’un quartde pouce. Mais comme il eft aifé 
de fe tromper fur la Cotation convenable du 
prifme, je répétai quatre ou cinq fois l’expérience, 
& toujours la longueur de l’image fe trouva telle 
que je l’ai marquée. Avec un autre prifme d’un 
verre plus pur , d’un poli plus parfait , & dont 
l’angle réfringent étoit de 6 jo' ; la longueur 
de l’image à la même diftance le trouva environ 
de 1 o pouces. Il eft vrai qu’à trois ou quatre lignes 
des extrémités de l’image , la lumière paroilToit 
un peu purpurine; mais cette teinte étoit (i foible 
que je l’attribuai en grande partie à quelques 
rayops irrégulièrement dilpc-rfés par quelque iné- 
galité dans la matière & le poli du prifme : audî 
ne l’ai-je pas ajoutée aux mefures dont je viens 
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de parler. Au relie , la différente grandeur du 
trou fait au volet , la différente épaiflèur du 
prifme à l’endroit où les rayons le traverfent,& 
les différentes inclinaifôns de fon axe à l’horifon, 
ne produifoient aucun changement fenfible dans 
laJongueur de l'image. La différente matière des 
prifmes n’y en produifoit non plus aucun (B ) : 
car avec un prifme à eau , les réfraétions furent 
égales. .D’ailleurs , comme les rayons émer- 
geoient du verre en ligne droite , ils avoient 
tous l'inclinaifon réciproque qui donnoit (8) la 
longueur de l’image, c’efl à dire, une inclinaifon 
de plus de a degrés & J. Suivant les loix connues 
de la Dioptrique , il n’étoit pourtant pas pof- 
fîble qu'ils fuflent fi fort inclinés l’un à l’autre. 
Car foient E G le volet j F le trou qui donne 
paflàge au faifceau de rayons ; A B C le prifme 
vu par un de fes bouts j X Y le fbleil ; M N le 
papier blanc fur lequel efl projetée l’image 
Rg" >}• folaire PT, dont les côtés parallèles v & w font 

f 8) J'ai raefuré la longueur de l'image depuis le rouge 
extérieur le plus foible à l'une des extrémités , jiifqu'au 
bleu extérieur te plus foible à l'autre extrémité ; i part 
uue petite' pénombre, dont la largeur excédoit à peine 
trois lignes , comme je l’ai obfervé plus haut. 
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reétilignes , & les extrémités P & T femi-circu- 
laires. Soient aulïï YKHP,&X L JT, deux 
rayons, dont le premier , allant de la partie infé- 
rieure du foleil â la partie fupérieure de l’image, 
eft réfraété par le prifme en K & H ; & 
le dernier , allant de la partie fupérieitre du 
foleil à la partie inférieure de l’image, eft 
réfraété en L & J. Cela pofé , il eft clair que 
la réfraétion en K étant égalé à la réfraction 
en J , & que la réfraétion en L étant égale à la 
réfraétion en H ; les réfraétions totales des rayons 
incidents en K & L , font égales aux réfraétions 
totales des rayons émergents en H & J : d'où 
il fuit, (en ajoutant chofes égales i chofes éga- 
les ) que les réfraétions en K & H , prifes en- 
semble , font égales aux réfraétions en J & L , 
prifes enfemble : parconfcquent, les deux rayons, 
fuppofés également réfraélés , devroienr confer- 
ver, après leur émergence , l’inclinaifon qu’ils 
avoient avant leur incidence , c’eft à dire, l’in- * 
ctinaifon d’un demi-degré, diamètre apparént 
du foleil. 

La longueur de l’image foutendroit donc au 
prifme un angle d’un demi-degré, elle feroit donc 
égale à la largeur v w : ainfi, l’image feroit ronde. 
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Ce qui arriverait infailliblement, fi les deux 
rayons XL'J T, & Y K H P, & tous les au- 
rtes qui concourent à former l’image PivTv, 
étoient également réfrangibles. Mais puifqu’elle 
eft environ cinq fois plus longue que large , les 
rayons portés par la réfraction à fon extrémité 
fupétieure P, doivent être plus réfrangibles que 
les rayons portés à fon extrémité inférieure T, G 
toutefois leur inégalité de réfraétion n’eft pas 
accidentelle. Or l'image P T étant rouge i fon 
extrémité fupérieure , violette i fon extrémité 
inférieure, Sc jaune, verte, bleue dans l’efpace 
intermédiaire ; il fuit nécefiairemenc que les 
rayons qui diffèrent en couleur, diffèrent atiflï 
en réfrangibilité» 

IV. Expérience. Ayant reçu le trait fo- 
laire introduit dans la chambre, obfcure , fur 
un prifine placé à quelques pieds.du volet , de 
manière que l’axe fut perpendiculaire aux rayons 
incidents- ; je regardai à travers Je prifine , le 
tournant de part & d’autre fur fon' axe , pour 
faire monter & defcendre l’image du trou. Lors- 
qu'elle me parut ftationaite , je fixai le prifme , 
•fin que lés réfraéÜons aux deux côtés de 
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l’angle réfringent Ment égales. Puis examinant 
l’image réftaâée du trou, j’obfervai que fa lon- 
gueur futpadôk de beaucoup fa largeur , & 
que la partie la plus réfra&ée paroiflbir violette , 
que la- moins réfraétée paroiflbit rouge, & que 
les parties intermédiaires paroifloient bleue., 
verte, jaune. 

Les mêmes phénomènes reparurent , lorf- 
qù’aÿant porté le prifme à l’oeil , je regardai 
le trou éclairé par la lumière du ciel. Or fi 
les rayons fe réfiaétoient régulièrement, fuivant 
certain rapport entre les finus d’incidence & de 
réfraéfion , comme on le fuppofe commune* 
ment, l’image réfraétée ferait ronde. 

11 eft donc prouvé par ces deux expériences , 
qu’à incidences égales , les rayons fe réfraétent 
très-inégalement. Mais d’où vient cette inéga- 
lité de réfraéHon ? De ce que les rayons inci- 
dents font (contUmment ou fortuitement ) plus 
téfraâés les uns que les autres , ou de ce que 
le même rayon eft fendu , diflipé, & éparpillé en 
plufieurs rayons divergents , comme le fuppole 
Grimaldo. Quelle eft la vraie de ces deux cau- 
fes? C’eft ce qui paroitra par les expériences 
qui fui vêtu. 
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V. Expé ris nce. Si ( dans la III. Expérien- 
ce) l'image réfraftée du foleil avoit pris une 
forme oblongiie par la dilatation de chaque 
rayon , ou par quelque autre caufe accidentelle ; 
cette image , étant de nouveau réfraébce latéra- 
lement j.s’étendroit en largeur dans la même 
proportion. Voulant favoir â quoi m’en tenir li- 
deflus , je plaçai deux prifmes immédiatement 
l’un après' l’autre , de manière que leurs axes fe 
! coupoi'ent à angles droits. Ainfi , le trait folaire 
croit réfra&é de bas en haut par le premier, de 
côté par le fécond : cependant la largeur de 
l’image n’augmenta point ; mais dans les deux 
prifmes les rayons de là partie violette paroif- 
. foiem fouffrir de plus grandes rcfraétions que les 
rayùns de fa partie rouge. 

ïîg. 14. Pour le: démontrer je fuppofeque S foie le 
foleil; F, le trou fait au volet ; ABC, je pre- 
mier prifme le fécond prifme ; Y, l’image 

ronde dûfoleil, produite par le trait direél; PT, 
l'image oblongue du foleil, f produite par ce trait 
tranlmis à traders le premier prifme; 6c pt , l’ima- 
ge oblongue du foleil, produite par ce trait tranf* 
mis à travers le fécond priûne, Cela pofé , fi les 
rayons qui tendent vers les differenÿ points de 
l’image 
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l’image ronde Y, une fois réfra&és par le pre- 
mier prifrne, cenoiem de tendre vers les mêmes 
points,&fe fendoient, s’éparpillôient, le chan- 
. geoient chacun en une file de rayons divergents , 
formant un meme plan avec les angles d’inci- 
dence. 6c de réfraétion , de manière qu’ils fe ré- 
pandirent lût ; autant de lignes de ces plans me- 
néesprefque d’un bout à l'autre de l’image PT; 
il eft évident que ces rayons rcfraéUs latérale- 
ment par le fécond prifme , ne feroient pas moins 
dilatés & éparpillés de côté j d’où réfulteroit 
une image quarrée wt. pour fendre la démonftra- 
. tion plus compiette encore, je diftingue l’image 
PT en cinq parties égales, PQK, KQRL, 

: L RSM» MS VN, NVTj .& je fais ce raifon- 
hetnent rfi les rayons étoient fendus par la ré- 
fraétion , ils fe difperferoient chacun fur un 
efpace triangulaire , en divergeant du point où 
. ils fe réfraâent ; ainfï , leurs réfraétions aux 
furfacesdu fécond prifme les difperferoient d’un 
. côté* jutant , que leurs réfraétions aux furfaces 
du premier prifme les auroient difperfés de l'au- 
tre |'l’inw^,.to : tale i ne .fMoit donc pas moins 
. étendue en largeur qu’en longueur. Or la même 
_caufe,.en vertu. de laquelle: les rayons de l’image 
Tome I, C 
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orbiculaire Y, dilatés pat le premier prifme , 
viendroient à former l’image oblongue P T , 
ferait que lés rayons de fà partie PQK, qu 1 
occupe un efpace égal en longueur 8c en largeur 
à l’image orbicuiaire, étant dilatés par lé fécond 
prifme, viendroient juffi à former l’imite oblon- 
gue ir q xpj tandis que les rayons de la partie 
K Q R L formeroient l’image oblongue kqrl , 
& que les rayons des parties L R S M, M S V N, 
N' V T, formeroient autant d’autres images oblon- 
guës / r/in , mjy n, nvt t : ainlî, toutes ces ima- 
ges oblongues , rangées latéralement , compo- 
feraient l’image quarree w r. Maïs au lieu d’être 
élargie par le fécond prifme , Timage PT de- 
vient feulement oblique, comme pi\ leitrémité 
fupériëure ou violette P , étant' trafifportée par 
la réfraétion à une plus grande diftance que 
l'extrémité inférieure ou rouge T. Dpn’c , à inci- 
dences égales , les rayons violets , étant plus 
réfraétés que les rayons rouges & parle fécond 
prifme & paf lé premier , font nécellàirement 
plus réfrangibles. 

Ayant mis un troifième prifme après lé fécond, 
& un quatrième après le troifiènle ', ‘pour que 
l'image pût être pluliéurs fois réfra'étéé latéra- 
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lemenc j les mêmes phénomènes eurent lieu. 

C’eft donc à jufte titre que ces rayons , conf- 
iants à être. plus réfra&és que les autres, font 
réputés plus téfrangibles. 

Mais afin de mieux faire fentir la raifon des 
réfultats de cette Expérience , il eft bon d’ob- 
ferver que les rayons également réfrangibles 
tombent tous fiir un cercle ou efpace orbiculaire 
qui répond au difque du foleil , conformément £ 
la III. Ex p È R i e nc e. Ainli, en fuppofant que les 
différentes efpèces de rayons .font fuccellivement 
propagées de ce difquê ender; foit AG, le cer- 
cle peint fur un plan par les plus réfrangibles; 

EL, le cercle peint par les moins réfrangibles $ fig, if« 
& B H, C J, DK, les cercles peints par autant 
d’efpèces de rayons intermédiaires. D’ailleurs , 
imaginez qu’il y a d’autres cercles intermédiaires 
innombrables , que d’innombrables efpèces inter- 
médiaires de rayons peindraient fuccellivement 
fur ce plan , E le foleil envoyoit tour à tour cha- 
cune de ces efpèces : mais comme il les envoie 
toutes à la fois , elles peignent une multitude in- 
nombrable de cercles égaux ,qui , placés à la fuite 
les uns des autres fuivant leurs degrés de réfran- 
gibilité , fondent l’image oblongue PT de la 
Ci 
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F ig- *4 III. Extériihce Or, fi l’image circulaire Y, 
1 F* que forment les rayons directs du loleil , étoic 
changée en image oblongite P T, par la dilatation 
de chacun de ces rayons , ou par quelque irrégula- 
rité qui tînt aux réfradtions du premier prifme ; 
il arriveroit.par les réfradtions latérales du fécond 
prifme, que chaque cercle AG, BH, C J, &c. de 
cède image ferait pareillement changé en figure 
oblongue ; Ce qui rendrait la largeur de l’imagé 
PT égale à fa longueur: ain fi, les réfradtions 
réunies des deux priûnes formeraient la figure 
quarrée pntt, décrite plus haut. Puis donc que 
les réfradtions latérales n’augmentent point la 
largeur de l’image PT, il eft certain que les 
rayons ne font ni fendus , ni dilates, ni difperfés 
irrégulièrement par la réfradtion ; mais que cha- 
. que cercle eft tranfporté tout entier en un autre 
endroit , au moyen d’une rcfradtion régulière & 
Hniforme ; le cercle AG en àg, pat la plus 
grande réfradtion ; le cercle EH etibh, par une 
moindre réfradtion j le cercle CI en -ci, par 
une réfradtion plus petite ; aiufi du relie. 
Voilà pourquoi une nouvelle image p t > 
inclinée à la précédente PT, eft compofée de 
pareils cercles rangés en droite ligne 5 car ies 
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images Y, PT, & pt ont la même largeur à égales 
diftances duprifme. 

D’une autre part , confidérant que la largeur 
du trou F, qui donne paffage au faifceau daus la 
chambre obfcure , occalionne autour de l’image Y 
une pénombre, qui tombe fur les côtés reétiiir 
gnes des images PT Sc pt ; je mis devant ce 
trou l'objeétif d’un télefcope , afin de porter dif- 
rinétement l’image du foleil en Y fans aucune 
pénombre. Par ce moyen, la pénombre des côtés 
reâilignes des images oblongues P T & p t dif- 
pamt , & ils forent terminés aüfli diftinétemeric 
que la circonférence de la première image Y. 
Ce qui arrive pareillement lorfque les prifmes 
font exempts de filandres , & que leurs côtés font 
bien plans , bien polis. La pénombre étant fup- 
primée, j’inférai, avec plus de certitude, que 
les rayons de chacun de ces cercles font ré* 
fraûés d’une manière régulière Sc uniforme 
en vertu d’une loi confiante : autrement, les 
lignes AE & GL, que chacun de ces cer- 
cles touche dans l'image PT, étant portées 
par la réfraction du- fécond prifme fiir les 
lignes ae Scgl, ne pourraient pas coïncider \ 
Sc elles feraient voir quelque pénombre,, quel- 
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que courbure , quelque ondulation , ou quel- 
que autre confûfion fenfible caufée par les rayons 
inégalement réfraûés des bords de chaque 

Mais comme il n'y a point de confûfion dans 
ces lignes droites, il n’y en a point non plus 
dans les cercles; & comme la diftance entre 
ces tangentes n’eft pas augmentée par les ré- 
fraââons, le diamètre des cercles n’eft pas 
augmenté non plus. Ces tangentes continuent 
de former des droites parallèles; & les rayons 
de chaque cercle, qui font plus ou moins 
réfraétés par le premier prifme , font réftaétés 
proportionnellement par le fecoud. Enfin 
comme les mêmes réfultats ont lieu, lorfque 
les rayons font rcfraétés latéralement par un 
troifième & un quatrième prifme ; il eft évident 
que les rayons d’un fèul & même cercle , font 
conftamment homogènes entre eux , par rapport 
à leur degré de réfrangibilité: tandis que les 
rayons de differents cercles diffèrent en degrés 
de réfrangibilité dans une proportion confiante 
& déterminée. Ce que j’avois entrepris de 
démqntrer. 

Au refte, il y a une ou deux particularités 
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qui rendent plus démonftratifs encore les ré- 
iulcats de cette Expérience. Que le fécond Fig. itf. 
prifrne DH.foit placé à égale dilhnce du pre- 
mier & du plan où l’image oblongue P T ell 
projetée» de façon que les rayons émergents 
de celui-ci tombent fur celui-là parallèlement 
à fa longueur, fous la forme »r, & qu’ils foient 
réfraétés latéralement pour peindre fur le mur 
l’image oblongue pt; on trouvera toujours que 
l’image pt eft inclinée à l’image PT, les ex- 
trémités (9) violettes P & p étant plus éloi- 
gnées l'une de l’autre , que les extrémités rouges 
T Set: par conféquent les rayons de l’extré- 
mité violette ir de l’image vt, qui dans le 
premier prifme foufFrent une plus grande ré- 
fraâion que les autres rayons, foufFrent aufli 
dans le fécond prifme une plus grande réfrac- 
tion proportionnelle. 

La même chofe a lieu, en introduifant les 
rayons du foleil dans une chambre obfcure par 
deux petits trous ronds F & tp faits au volet, Fig. 17, 


(7) Ici , comme cq plufieurs autres endroits du texte , 
le mot Heu eft à II place du mot violer. Note du Ira. 

C4 
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40 Trait! h’Oftiçoi. 
l’un au deffas «le l’autre; & en plaçant paral- 
lèlement deux prilmes ABC & a/2y au de- 
vant de chaque tcou , de manière que tes rayons 
réfratfés & projetés fur le mur , peignent deux 
images cqlorces& perpend iculaites P T & MN, 
l’extrémité rouge T de l’une touchant l’extré- 
mité violette M de l’autre. Or, fi ces deux 
traits font réfradés par un troifième prifme 
croifant les deux premiers, de forte que les 
images (oient portées de côté fur le mur , l’i- 
mage PT en ft> & l’image MN en mn\ 
elles ne fe trouveront plus fur une droite , 
mais fcparées l’une de l’autre & comme paral- 
lèles; l’extrémité violette m de l’image mn , 
éçant portée par la réfradion plus loin de fa 
première place MT, que l’extrémité rouge f 
de l’image pt ne l'eft de la même place MT, 
Ce, qui tend la propofition inconteftable. 

Au fyrplus jes phénomènes ne changent 
point, quoique le troifième prifme DH foit 
près ou loin des deux autres ; de forte que la 
lumière "réfradée pat les deux premiers tombe 
fiir le troifième , ou blanche Si orhiculaire , pu 
félorcç & objongné, - 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



L Y V R E% R EMI E R. 4 Y 
' Vï. Expérience. Ayant introduit dans 
rtïa chambre obfcure un gros faifceau de rayons 
folaires, par Yin trou fait au volet, je le fis 
tomber fur un prifme peu diftant ABC, de Fig. if# 
manière à projeter le fpeétre au fond de la 
chambre. Proche de ce prifme j’èlevai vertica- 
lement une planche mince D E , percée en G 
d’un trou - rond de quatre lignes, afin de trans- 
mettre une partie de la lumière réfraélce. En- 
fuite , environ d la pieds de cette planche, j’en 
élevai une autre de percée en g d’un pareil 
trou , afin de ne donner paflage qu’d une partie 
de la lumière incidente. Immédiatement après 
le dernier trou , je fixai un fécond prifme abc 
pour réfraéler les rayons tranfmis. Alors je revins 
promptement au premier : Si le tournant peu 
£ peu fur fon axe , je fis monter & defccndre 
l’image projetée fur la fécondé planche, - enforte 
que des rayons de toutes fes parties pouvoient 
paflér fiteceflivement par le trou de cette plan- 
che, & tomber fur le prifme qui étoit derrière -• 
en même temps je marquai fur le mur oppofé 
1« endroits MN où tomboit chaque elpèce de 
rayons, après avoir été réfraélés par lë fécond 
pYdmej &• tandis qué l'e premier tournoit fur 
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fon axe i je remarquai que ces endroits placés 
au deflus l’un de l’autre changeoient fans 
cefle. Par leurs hauteurs refpeftives, je trou- 
vai conftâmment que les rayons violets, 
qui : avoient foufïèrt la plus grande réfrac- 
tion dans le premier prifme , foufftoient 
aufli la plus grande réfra&ion dans le fécond 
priûne-j & ainli des autres efpèces. Cela fe paf- 
foiÈ de là forte, foit que les axes des deux priâ- 
mes ful&nt parallèles, foit qu’ils fulTent inclinés • 
l'ami l’autre & à l’holifon, à angles donnés quel- 
conques. Puis donc que les planches & le fécond 
prilme. étoient immobiles, l’incidence des rayons 
hétérogènes itoit égale dans tous ces cas. Ce- 
pendant les rayons étoient plus réfraftés les uns 
que les autres: or ceux_ qui étoient le plus ré- 
fraétés- par. le, .fécond prilme, étoient aufli le 
plus: réfra&és par le premier ÿ ils peuvent done, 
i jufte titre , être réputés plus : réfrangibles. Ce 
qui . prouve .la : première P ropqfilion suffi bien 
que la ftcondc. 

■ ■*>,' io : . 

; •.VTIisEx'P/BiRiïMCE. • Ayant fait: au volet 
de crbilHe deux trous près l’un de l’autre , au 
devant de chacun je plaçai un prilme pour for- 
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mer fur le mur oppofé deux images folaires , 
oblongues & colorées. Peu loin du mur , je mis 
enfuite une bande de papier , longue , étroite , à 
bords droits & parallèles : puis je difpofai les 
ptifmes & lè papier, de manière que la partie 
rouge de l’une des images & la partie violette 
de l’autre tombaient chacune fur une moitié 
de la bande ; ainfî , le papier paroiilbit de deux 
couleurs, rouge & violet, à peu près comme 
çelui des deux premières expériences. Derrière 
ce papier j’étendis un drap noir , de crainte que 
les réfultats de l’expérience ne fuflènt troublés 
par quelque lumière réfléchie de defliis le mur. 
Alors regardant à travers un troifième. prifme 
parallèle au papier; la moitié éclairée par les 
rayons violets parut féparée de l’autre moitié 
par une plus grande r^raâion , fur-tout lorfque 
je m’en éloignois conlidérablement : car lorf- 
que je regardois de trop près, les deux moitiés 
du papier ne paroifloient plus totalement fépa- 
rées, niais contiguës par un de leurs angles, 
comme le papier de la I. Expérience. La meme 
chofe arrivoit, lorfque je me fervois d’un papier 
trop large. 

. Quelquefois , au lieu de papier , j’employais. 



44 Traite p’Optiqüs. 
un fil blanc DG, illuminé de D en E par des 
rayons violets , & par des rayons rouges de Een 
G. Vu à travers un prifme , ce fil parut divifé en 
Iig< '?• deux fils parallèles de Sc fg. Si une moitié du 
fil fie troùvoit conftaniment illuminée de rouge, 
tandis que l’autre moitié étoit fucceflnrement 
illuminée de l’une des couleurs prifmatiques 
(ce qui s’effeéluoit en faifant tourner l’un des 
prifmes fur fort axe, l’autre reliant immo- 
bile) ; la dernière illuminée de rouge, pa- 
roifloit fur une même droite avec la pre- 
mière : mais elle commençoit A s’en écarter dès 
quelle étoit illuminée d’orangé ; puis elle s’en 
écartoit de plus en plus , lorfqu’elle étoit illu- 
minée de jaune, de vert, de bleu, d’indigo , & de 
' violet foncé. Preuve évidente que les rayons de 

différentes couleurs fon* proportionnellement 

plus réfrangibles lés uns que les autres dans l’or- 
dre qui fuit , à commencer par les moins réfran- 
: gibles; rouges, otangés , jaunes, verts, bleus, 

i indigos-, & violets foncés. Ce qui ne prouve pas 

I moins la première que la fécondé Proportion. 

Kg. 17- D’autres fois , je difpofâi les images colorées 
; PT & MN , projetées au fond de la chambre 

i obfcure pat là réftà&ion des deux péiCmes, 'du 
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inamère quelles étoient bouc à bout fur une 
même ligne droite, comme dans la V. Expé- 
rience. Puis regardant ces images à travers un 
trôilième prifme parallèle à leur longueur , elles 
parurent entièrement féparées l'une de l’autre & 
fur deux lignes comme pt & mn ; l'extrémité 
violette rade l'image mn étant ttanfportée pat 
une plus grande réffaétion plus loin de fa place 
MT, que l’extrémité rouge t de l’image p t. 

■■ D’autres fois encore , je dilpofai ces images pj„, 
PT & MN, de manière quelles coïncidèrent, 
leurs teintes fe trouvant placées en ordre in- 
verfe : ainfî , l’extrémité rouge de l'une tom- 
boit fur l’extrémité violette de l’autre, comme 
P TM N. Enfuite les ayant regardées à travers 
un prifme tenu parallèlement â leur longueur , 

«lies ne parurent plus coïncidentes ; mais (bus la 
forme de deux images diftinétes pt &c mn , qui 
fe croifoient par le milieu , comme les jambages 
de la lettre X. D’où il paroît que les rayons rou- 
ges de l’une , & les rayons violets de l’autre , 
qui coïncidoient en P N & MT, ( ayant été 
féparés par une plus grande réfraétion du violet 
en. p & m , que du rouge en n Si t ) font diffé- 
remment réfrangibles. 



i,6 Traité s'OmQïi. 

Ayant pris un petit difque de papier blanc, jo 
le couvris fucceflivement tout entier des rayons 
mclés de deux fpeéfres. Illuminé par les rouges de 
l’un & les violets de l’autre , il paroiflbit teint 
en pourpre : alors je le regardai ( d’abord de près , 
puis de loin ) d travers un troifième prifme ; & 
d mefure que je m’éloignois du papier , l’image 
cefToit de paraître unique, en vertu de l’inégale 
réfraétiorï des deux efpèces de rayons mélés ent- 
femble ; enfuite elle fe partagea en deux images 
difHn&es, l’une rouge , l’autre violette : celle-ci , 
plus éloignée du papier , aVoit conféquemment 
foufiert une plus grande réfraétion. 

Lorfque le prifme qui projëtoit des rayons 
violets fur le papier fut ôté, l’image violette s’éva- 
nouît ; & lorfque l’autre prifme fut ôté, l’image 
rouge s’évanouît à fon tour : ce qui fait voir que 
ces deux imdges n’étoient produites que par des 
rayons de 1 deux fpectres , confondus fur le papier 
teint en pourpre ,’■& féparés par leurs réfraâions 
inégales ï -‘que caufoit le troifième prifme au 
travers duquel on regardoit le papier. 

Une aùtrë chofe digne de remarque , c’efl 
qu’en tôiirnant fur fon axe l’un des prifmes pla- 
cés proche dn volet, ( celui, par exemple, qui 
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jetait du violet fur le papier) , pour que toutes 
les couleurs , favoir , le violet, l’indigo , le bleu, 
le vetc, le jaune , l’orangé , & le rouge , tom- 
bafTehc Hicceflivement fur le papier ; l’image 
violette palïbit fucceffivement à l’indigo , au 
bleu, auverr, au jaune, & approchoit de plus 
en plus de l’image rouge produite par l’autre 
prifme, jufqu’à ce qu’étant rouge à fon tour, 
les deux images coïncidèrent parfaitement. 

Enfin je plaçai deux difques de papier à très- 

• petite diftance, l’iin fur la partie rouge & l’autre 
fur la partie violette des fpeétres projetés bout 
à bout. Ces difques avoient chacun un pouce de 
diamètre : derrière eux , le mur étoit couvert 
de drap noir, afin que l’expérience ne fût point 
troublée par quelque lumière étrangère. Ainfl 

' illuminés, je les regardai ! travers un prifme, tenu 
'• dë mànière que la réfraétion fe fit vers le rouge ; 
' ’& à ihefure que je m’éloignois, les cercles s’appro- 
" choient I’un de“ l’autre , puis ils devenoient coïn- 
' tridents. Enfin, ils fé féparèrent de nouveau, & 

• dans un ordre inverfe , le violet étant tranfporté 
au delà du rouge par une plus grande réfraétion. 

' VIII. Expérience. En été, faifon oû U 


Source gallica.bnf.fr / 


iibliothèqi 


de France 



-48 Traité d'Omi q. u é. 

. lumière du folcll a le plus d’énergie , Je reçus* 
, comme dans la III. Expérience , un faifceau de 
. rayons fur un prifme, placé de façon que l’axe en 

- fut parallèle àceluidelaTerre. Al’endroitdu mur 
où tomboit le fpeCtre , je fixai un livre ouvert. 

: Enfuice à 6 pieds a pouces de diltance , j’èlevai 
verticalement un objeCtif de 6 pieds 1 pouces 
, de foyer, afin de projeter fur un papier blanc 
les rayons réfraCtés , pour y peindre l’image des 
caractères illuminés de la forte. Puis , ayant fixé 
l'objeCtif, je marquai l’endroit où étoit le papier, 

■ lorfque les caractères illuminés par le ronge le 
plus vif étoient peints avec le’ plus de netteté. 
Après quoi j’attendis que , par le -mouvement du 
foleil, toutes les autres couleurs du fpéCtre, de- 
puis ce rouge jufqu’au milieu du bleu , tombaf- 
fent tenir à tour fur ces caractères. Lorfqu’ils 
furent. illuminés par le bleu, je marquai l’endroic 

- où étoit le papier, quand leur image avoir le plus 

- de ne?teté : ; & je trouvai que dans ce dernier 
cas le papier étoit de jo ou j j lignes plus pro- 
che .de; IpbjeÇtif que dans le premier ,ças : les 

.•rayons violets du fpeCtre fe trouvoient donc d’au- 
tant plus tôt rafTemblés pat la TcfraCtion que les 
4 rayons; rpftget. Au refte , en faifânt ; cette expé- 
rience. 
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Liÿrb premier. 4ÿ 
îlence, j'eus foin d’obfcurcir la chambre le mieux 
.qu’il me fut poflible : car les couleurs venant à 
.être affoiblies par le mélange de quelque lumière 
. étrangère , la diftance entre les foyers des rayons 
de différentes couleurs n’eft plus aufli grande. 

Dans la IL Expérience , où j'employai 
des couleurs de corps naturels, cette diftance n’é- 
toit que de 1 8 lignes , 1 caufe de l'imperfeétion de 
ces couleurs. Mais ici où j'employai les couleurs du 
fpeétre , qui font fans contredit plus vires & plus 
fortes, la diftance étoit de } j lignes j & fi ces cou- 
leurs étoient plus vives encore , je ne doute pas 
que cette diftance ne fut encore plus confidérable: 
car l’interpofition des cercles décrits dans la V. 
Expérience , de même que les reflets de la lu- 
mière du ciel, & les rayons dilperfés par les inéga- 
lités à la furface du prifme , altéroient fi fort les 
couleurs du fpeétre, que les images des caraétè- 
res illuminés par l’indigo & le violet (couleurs foi- •• 

blés & obfcures), projetées fur le papier, n’étoienc 
. pas allez marquées pour être vues diftinétement. 

IX.Expérience. Après avoir fait paflêr à Flg. it. 
travers un prifme ABC (dont les angles B & Ç 
àlabafe étoient chacun de 45®), lefaifceau folaire 
Tome I, D 
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Ï M , de minière qü’il tombât perpendiculai- 
rement â la première farfsce AG , Te réfléchit 
en M à la bile , & forât perpendiculairement 
à la fécondé furface À B; je tournai lentement 
ce prifmè fut Ton i&, jufqh’à c& que tcftrs les 
' rayons qui avbient été réfraétés par un dfe fcs 
‘angles G, eüffènt commencé à fe réfléchir à fa 
"’bafe, d’où jUfqû’alors ils avoient émergé du 
' prifme; Se j’ôbfervai qtrè les rayons les plus 
réftààés MH, étbiefit auffi les premiers à fe 
rcflédiir totalement. De-lâ je conjeéhirai que 
‘fe rayons les plus réfra'ngibles fé tfOUvoiént 
d’abord en plus grand nombre que les autres 
' dans la lumière réfléchie , où les autres Te trou- 
voiènt erifuîtë en aiifli grand nombre. Pour vé- 
rifier, cette conjecture , je fis pâfler le fitifceau 
‘réfléchi à' travers un fecôn'd prifine VX Y, 
& je le fis tomber à quelque diftanee 'Ait une 
feuille de papier blanc, où les couleurs ordi- 
naires du fpëétrë fe peignirent au tobyen de 
cette nouvelle réfraCtion. Après quoi , roüma'nr 
le premier prifme fur fon axe , fiiivant l’ordre 
des lettres A, B, Ô, j’obfervai que fe rayons 
Violets Se les rayons bleus M H, qui avoient 
IbüfFèrt Ta plus grande réffiétioh, foîtbiênt 
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toujours plus obliquement. Dès qu’ils com- 
mencèrent à être totalement réfléchis, la lu- 
mière bleue Sc violette N/ projetée fur le 
papier, & qui étcA la plus réfraâée par le 
fécond prifme, reçut un accroilTement fenfible, 
& domina fur le rouge & le jaune , dont les 
rayons N rétoient moins rompus. Puis, lorfque 
le relie des rayons, lavoir les verts, les jaunes, 
& les rouges MG, commencèrent à être tota- 
lement réfléchis par le premier prifme , les 
couleurs analogues peintes fur le papier reçu- 
rent un anllî grand accroiflement que celui qu a- 
voient reçu la violette & la bleue. D’où il 
fuit évidemment qne le faifceau M N des 
rayons réfléchis par la bafe du prifme , étant 
augmenté d’abord par les plus réfrangibles , 
phis parles moins réfrangibles, e(t compofé de 
tlyons de réfrangibilité différente. Or , que cette 
lumière réfléchie loir de même nature qu’elle 
étoit avant fon incidence à la bafe du prifme, 
ceftfur quoiperfonne n’èfeva jamais le moindre 
doute, tout le monde tombant -d’accord qu’une 
pareille réflexion n'apporte aucun changement 
à la lumière , ni dans fes propriétés , ni dans 
{es modifications. 

Di 
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5» Traité D’OfTiQuir 
Je ne confrère point ici la réfraébion de 
la lumière aux.furfaces du premier prifme ; 
il eft évident qu’elle y eft nulle , puifque 
la lumière y entre 8c en Tort perpendiculaire- 
ment. Or la lumière incidente du ioleil, 
étant de même nature que la lumière émer- 
gente, doit être pareillement compofée de 
rayons différemment réfrangibles. 

Kg. ». X-.Expé niiNCE. De deux prifmesABC 
& B CD égaux & liés enfemble, ayant formé 
un parallélipipède, j’y reçus un périt fàifceau 
de rayons fblaires FM, à quelque diftance du 
..trou F qui leur donnoit paffage ÿ mais de ma- 
nière que les axes des prifmes fartent perpendi- 
culaires aux rayons incidents, 8c que ces rayons 
entrant par le côté AB puffent forcir par le 
côté CD. Or, en vertu de leur parallélifme , 
ces fêtés rendoient la lumière émergente paral- 
lèle; i l’incidente. 

. Au-delà de ces prifmes , j’en plaçai un 
troifième H I K , pour réfraâer le faifaeau. émer- 
gent, & projeter l'image colorée PT au fond 
,de ]a chambre, fur le mur ou fur une feuille 
de papier blanc placée à diftance convenable. 
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Après cela, je tournai le parai lclipipède fur 
fon axe, fuivant l’ordre des lettres A, C, D, B. 
Lorfque les côtés contigus BC & CB des 
prifmes furent devenus fi obliques aux rayons 
incidents FM, que ces rayons commencè- 
rent à être réfléchis s je trouvai rue les rayons 
O P qui, ayant été le plus réfraûés par le 
.troifième prifme, avoient illuminé le papier de 
-violet & de bleu en P, furent les premiers 
féparcs de la lumière tranfmife OPT par une 
totale réflexion; les autres OR & O T conti- 
nuant à projeter en R & T leurs couleurs ref- 
peétives, /avoir le vert, le jaune, l’orangé, 
& le rouge. Enfuite continuant â. tourner le 
parallélipipède , ceux-ci furent féparés i leur 
tour par une totale réflexion, chacun fuivant 
fon degré de réfrangibilité. Donc la lumière 
3u faifceau M O , émergente des deux prifmes 
adoflcs , eft compofée de rayons différemment 
Téfrangibles ; puifque les plus réfrangibles peu- 
vent y être féparés des moins réfrangibles. Or 
elle ne fauroit être altérée en tràverfànt les fur- 
faces parallèles de ces prifmes : car fi elle rece- 
voir quelque altération en fe réfraétant à l’une 
de ces fùrfaces, elle la perdrait en fe céfra&ant 

Di 
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4 l’autre furface en fens contraire & précifé-- 
jnent de la même quantité. Ainfi, rétablie dont 
[on premier état par ces rcfra&ions égales , mais 
oppofées, elle fe trouve avant fon incidence, 
comme après fon émergence , compofée de 
rayons différemment réfrangibles. 

Avant que les rayons les plus réfrangibles 
foient. fépaïés par la réflexion, les deux faif- 
ceaux F M&-MO font acolores (t>o), &• fom- 
blables en tous points, autant que j’en pus juger 
par l’obfervation : c’eft donc à jufte titre que 
leur- lumière eft réputée de même nature , 
conféquemment compofée des mêmes rayons. 
Jylais dès que les rayons les plus réfrangibles 
■commencent i être totalement réfléchis, la lur 
mière du feifceau émetgfnt MO^d’où ils font 
fçparés, Clivant la. IX; Expérience, paflê futr 
ceffivement du blanc à un jaune lavé & foible, 
i,un allez bon . orangé , Sc d un rouge très- 
' pÿs. elle s’qvanouïc :entièreriient. Car 
^pres que le$ f rayoôs les plus réfrangibles , qui 
-«“■P- teignent. de pourpre le papier, fontféparés 
4«;Éiifoe4u.hiQ?pù:une totale réflèsdon , ceux 


Wcsuamr. 
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flui relient dans le faifceau & qui paroiflènt 
iîir le papier en R & T, compofent par leuç 
mélange VA jaW foibJe. Puis, dès que le bleu 
& une partie , du vert apparents fur le papier 
entre P &R l’ont réparés j les autres qui parod- 
ient entre R & T (ç’eft à dire les jaunes , les 
«rangés, les rejuges, & une partie des verts) étant 
ntélés dans la lumière MO, compofent une 
.çpiilçur «rangée, End? lorlque tous les râpons 
font féparés par réflexion du faifceau MO,, ij 
fie relié que les moins réfrangijjlés qui ^voient 
paru d ; uo rouge fonçé en T : & la couleur de 
xes rayons eft la même dans ce faifceau MO 
qu’elle étQtt auparavant enîj la réfraâiqn dp 
prifme HIK n’ayant fait quç féparer les rayon» 
.(Hfféremipent té^uigibles , lâns produire aucune 
altération de. couleur, comme je lç prouverai 
plus amplement dans la fuite. Obfervaûons qui 
•toutes e«nfitment la première & Ifi fécondé 

W n '-:- - , 

és cette «pénenpe & de la Kg. ai. 

précéltetre. fi . on n’e.n fait qu'une,, en appli- 
. qvanpgç «piatrième prifeo V X Y pour refléter 
3 Je fejjfcéau 4te MN yets tpi la coufé- 

d 4 
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]i Trait i b'Optiqoe. 
quence fera encore plus évidente. Car alors la 
lumière N/>, qui eft la plus réfraâée par le 
quatrième prifme , deviendra plus forte & plus 
éclatante, lorfque la lumière OP, qui eft la 
plus réfraâée par le troiftème prifme HIK, 
aura difparu en P. Enfuite, lorfque la lumière 
la moins réfraâée O T viendra à difparoître 
en T, la lumière la moins réfraétée N t deviendra 
aufli & plus forte & plus éclatante ; tandis que 
la lumière là plus réfraâée en p ne reçoit aucun 
accroiflèment. Et comme le trait tranfmis M O 
a toujours après ' ces fouftraétions la couleur qui 
doit réfulter du mélange de celles qui tombent 
fa r le papier PT; de même le trait réfléchi 
M N eft toujours de la couleur qui doit réfulter 
dn mélange de celles qui tombent fur le papier 
pt. Car, lo.-fque les rayons les plus réfrangibles 
lônt féparés du fàifceau MO par une réflexion 
totale, & qu’ils laiflènt ce trait orangé : leur 
excès dans la lumière réfléchie non-feulement 
rend le violet j l'indigo, & It bleu plus vifs; 
mais il fait que le faifceau MN change fa 
• couleur jaunâtre ( qui eft celle du foleil ) en 
un blanc pâle tirant fur le bleu, & qu’il re- 
couvre enfuite fa couleur jaunâtre, auffi tôt 
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Livre premier. J7 
que le relie de la lumière tranfmife MOT eft 
réfléchi. 


De tant d’expériences diverfes , faites , foit 
fur la lumière réfléchie par des corps naturels , 
comme la I & la II; on par des corps fpéculai- 
res, comme la IX ; foit fur une lumière réfraétée 
avant que les rayons hétérogènes fulTent féparés 
par leur divergence, comme la V; ou après 
leur réparation comme les VI, VII & VIII; 
foit fur la lumière tranfmife à travers des fur- 
faces parallèles dont les réftaétions fe détrui- 
fent mutuellement , comme la X: il fuit évi- 
demment qu’il s’y trouve toujours des rayons 
qui , à incidences égales fur le même milieu , 
foufftent dans tous ces cas des réftaétions iné- 
gales; & cela fans qu’ils foient aucunement 
dilatés ou divifés, comme il paroît par les 
Expériences V & VI. Puis donc que ces rayons 
’péuvent être féparés les uns des antres , ou par 
réftaétion comme dans la IIÏ Expérience, ou 
]par réflexion comme dans la X , & qu’alors 
les rayons de chaque efpèce , pris à pan , foufftent 
à égales incidences des réftaétions inégales, 
'mais proportionnelles avant & après leur fépa* 
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ration , comme dans les Expériences VI , VII , 
VIII , IX , X , & les Clivantes : enfin puifquç 
des rayons fuccelïivement tranfmis à travers 
trois ou quatre prifines mis en croix, ceux 
qui font le plus rompus par le premier, le 
font suffi par tous les autres, comme dans la 
V : il eft indubitable que la lumière du folçil 
eft im -mélange, de rayons hétérogènes, dont 
les uns font cpnftamment plus réftangibles que 
les autres , conformément à l’énoncé de la Pro~ 
pojîeian qui fait le fujet de cet article. 

Troisième Proposition. 

, Théorème III. La lumière du foleil ejl 
compojee de rayons qui diffèrent en réflexibilüe'; 
& les rayons les plus rcfrangibles font 'aujjî les 
plus réfleieibles. 

Cela eft éyidept.par les deux dernières Expé- 
riences. Dan* 1» IX , le prifine tournant fiir fon 
axe julqu’à ce quç les rayons réfraftés par k bafç 
fuiïênt allez .inclinés pour en être toys réfléchis , 
jes premiers â l’ctre furent ceux qui 4 égal* jn.ci" 
dence avoient fouffert la plus grande réfraftion. 





L I V R a PREMIER. ,f 
Il en fut de même, dans la X Expérience, de la 
réflexion produite par le plan commun des prif- 
mes du parallélipipède. 

QiUTiiiMi Proposition. 

Problème I. Séparer Us uns des autres les 
rayons hétérogènes d’une lumière compofée. 

Ces rayons font en quelque forte féparés par le 
prifme dans la III Expérience ; & dans la 
V , leur féparation devient parfaite aux côtés 
reékilignes de l’image colorée, lorfqu'on fupprime 
la pénombre. Il eft vrai que , dans tout l'efpace 
compris entre ces côtés , les cercles innombra- 
bles formés chacun par des rayons (C) homogènes, 
rentrant les uns dans les autres , rendent par leur 
mélange la lumière allez compofée. Mais fi on 
diminue le diamètre de ces cercles , en con- 
forvant leurs diftances & leurs pofitions ref- 
peâives , ils s’entremêleront beaucoup moins i 
ce qui diminuera d’autant le mélange des rayons 
hétérogènes. 

; Pour le prouver, foient AG , B H, C J, DK, F'g- *î» 
EL, FM, les cercles d’autant d’efpèces de rayons 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



i d’O 


So T R A I T 
venus du difque folaire , lefquels conjointement 
avec une infinité d’autres cercles intermédiaires 
compofent l’image colorée du foleil. Et foient 
a g, b h, ci, dk, cl, fm, autant de cercles plu» 
petits , formés de rayons correfpondants , fuper- 
pofés dans le même ordre entre deux parallèles 
e f, gm, & ayant leurs centres i égales diftances. 
Or, dans la figure P T compofée des grands cer- 
cles, trois de ces cercles AG, B H, C J, font fi 
engagés l’un dans l’autre , que les trois efpèces de 
rayons ( & une infinité d’autres efpèces intermé- 
diaires ) qui les illuminent , fe trouvent mélées 
en QR, au milieu du cercle B H ; mélange 
qui a lieu aufli dans prefque toute la longueur 
de la figure PT. Mds dans la figure pi compo- 
fée des petits cercles , les trois cercles a g, b h, ci, 
qui cotrèfpondént aux trois grands , ne s’enga- 
gent point l’un dans l'autre j & même deux de* 
trois efpèces de rayons qui les illuminent , ne 
s’y trouvent méléeS nulle part. D’où il paroit que 
le mélange des' rayons hétérogènes diminue 
dans le rapport du diamètre des cercles , les 
centres reliant à égales diftances. Si les diamètres 
font trois fois plus petits , le mélange fera trois 
fois moindre j & il le fera dix fois , s’ils font 
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dix fois plus petits. Ain fi, le mélange des rayons 
dans la grande figure PT fera à leur mélange dans 
la petite figure pt , comme la largeur de la pre- 
mière eftà la largeur de la dernière ; puifque ces 
largeurs font égales aux diamètres des cercles. 
Le mélange des rayons dans l'image réfra&ée pt 
cft donc au mélange des rayons dans la lumière 
directe du foleil , comme la largeur de cette 
image eft à la différence qui fe trouve entre fa 
longueur Sc fa largeur. 

11 fitit de là que , pour diminuer le mélange 
des rayons hétérogènes , il faut diminuer le dia- 
mètre des cercles : ce qu’on fera toujours en 
diminuant le diamètre apparent du foleil, auquel 
ces diamètres correfpondent ; ou , ce qui revient 
au même , en interceptant ( au moyen d’un dia- 
phragme placé hors de la croifée , & à grande 
diftance du prifme oppofé au foleil ) tous les 
rayons., excepté ceux qui viennent du milieu du 
.difque folaire : par ce moyen , les cercles AG, 
B H, &c. ne correfpondrontplus au difque entier, 
mais feulement à la partie qui peut être vue 
à navets ce prifme au delà du trou de ce dia- 
phragme. 

Et afin que les cercles correfpondent plus 
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exactement encore! cette partie dudifquefolairtf, 
il importe d’intetpofer proche du prifme un 
objectif qui jette diftinftement fut un papier 
en PT l’image du trou, ( c’eft à dire chacun 
des cercles AG , B H , &c. ) : comme il jette 
£kns pénombre , dans la VExpÉRiiNCS.Ies 
côrés'reCtilignes du fpe&re. En s'y prenant de la 
forte , il ne fêta pas néceflâire de placer le dia- 
phragme fort loin du prifme ; on pourra meme 
lui fublHtuer un trou fait au volet de la croifée , 
comme j'en aiufédans les Expériences qui fuivent. 

ïig. *4, XI. Expérience. A 10 ou la pieds du 
volet, je fis tomber un faifceaU de rayons folaires 
( introduit dons la chambre obfcure par un petit 
trou rond F ) fur le milieu d'un objeCtif M N ; 
de manière à projeter diftinéfcement l’image 
du trou fur une feuille de papier blanc , placée 
à 6 , 8, 10, ïa pieds de l'objectif, plus ou 
moins fuivanc la longueur de fon foyer. Im- 
médiatement après l’objeftif , je plaçai un prif- 
meA B G, pour jeter en haut ou de côté les 
rayons tran frais , & changer l’image ronde J 
en une image oblongue colorée p t -, que je 
projetai ïûr un autre papier pt , à peu près -à la 



thème diftance du prifme, avançant ou éloi- 
gnant le papier jufqu’â ce que j’eufle trouvé 
le point où les côtés reétilignes étoient le 
plus nettement terminés. Alors les images 
circulaires du trou , qui forment cette image 
cblongue ( comme les cercles a g , b h, ci, Scc. 
forment l’image pt), fe trouvoient tenninés très- 
diftinélemelit, fans aucune pénombre. Ainfi, elles 
ne rentraient l’une dans l’autre que le moins 
polüble ; & le mélange des rayons hétérogènes 
ne fut jamais moindre qu’en cette occalîon. 

Puifque les cercles ag , b h , ci, Scc. font 
égaux au cercle J, dont la grandeur correfpond 
il celle du trou F ; en augmentant ou en dimi- 
nuant ce trou , on peut à volonté rendre ces 
cercles , dont l’image oblongue eft compo- 
sée , plus grands ou plus petits tant que leurs 
■centres relient immobiles ; on peut donc de 
fa forte augmenter ou diminuer 1 volonté le 
mélange des rayons qui concourent 1 former 
cette image. C’eft par ce moyen que je fuis 
parvenu i rendre la largeur de l’image pt t qua- 
rante , cinquante, foutante , & même foixante 8c 
•dix fois plus petite que fa longueur; confé- 
quemment â rendre fa lumière foixante & dix 



<?4 Traité d’Optiçvb.' 

T'g- *4- fois (i i) moins compofée que la lumière directa 
du foleil. 

Une lumière aufli homogène l’eft aflëz pour 
faire toutes les Expériences contenues dans ce 
Livre : car le mélange des rayons hétérogènes 
eft fi léger qu’on peut à peine l’appercevoir ; 
excepté peut-être dans l’indigo & le violet , 
couleurs obfcures, que les rayons difperies & 
réfra&cs irrégulièrement par les inégalités du 
prifme altèrent aifément. 

Pour afiurer le fuccès de ces Expériences, il 
vaut mieux néanmoins fubftituer au trou rond 
un trou oblong en forme de parallélograme , 
donc la longueur foit parallèle au prifme ABC : 
car, fi ce trou a un pouce de longueur fur une 
ligne de largeur , l’image deviendra beaucoup 

Fig. 14. (n) Pour cela il fuffit que la largeur du trou F foit 

d’un dixième de pouce; la diltance MF de l'ob- 
jeéHf au rrou , de i a pieds ; la diftance p B on p M de 
l'image au priline ou à l'objcâif , de so pieds; & l'angle 
réfringent, de 6i degrés : car alors lalargeur de l'image 
fera d'un douzième de pouce j 8c fa longueur fera à fa 
largeur comme 71 ell à un : la lumière de cette image 
fera doue 71 fois moins compofée que la lumière direéte 
. do foleil. 

plus 
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plus large , fans toutefois que la lumière en foit 
moins homogène. 

Ge trou peut auffi être remplacé par un autre 
en forme de triangle ifôcèle, dont la bafe ait 
environ un dixième de pouce , & la hauteur un 
pouce. Alors fi l’axe du prifine eft parallèle à 
h perpendiculaire du triangle, l’image pt fêta Fig. ij« 
formée de triangles ifocèles ag, bh, ci, dki 
el , fm , &c. 8c d’un nombre inconcevable 
d’autres triangles intermédiaires, correfpondants 
au trou, & rangés l’un après l’autre entre deux 
parallèles af & gm. Ces triangles empiètent 
un peu l’un fur l’autre i leurs bafes, non è 
leurs fommets. Audi les rayons hétérogènes 
fbne-ils un peu mêlés au côté af le plu» 
brillant de Tunage , non au côté gm le plus 
obfcur; & aux parties comprifes entre ces côtés, 
ils font plus ou moins mêlés, fuivant qu’ils 
tombent plus ou moins près du côté brillant 
ou du côté obfcur. Ce qui donne la facilité de 
frire des expériences fur une lumière plus ou 
moins homogène. 

Mais loriqu'on fait des Expériences dé ce 
genre , il fuit que la chambre foie auflï obfcure 
qu’il eft pofEble, crainte que quelque lumière 
E 
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étrangère ne fe mèlè l la lumière de l’imagé 
ptjSc n’en dérruife l’homogénéité. 1! faut aufli 
que Fo&jeétifTaitbiSh travaillé , de que le prifme 
ait un anglé dé’Cç 4 ! ÿo°‘, <^u'il (bit d’un verré 
exempt de défauts j ’& què les côtés en foient 
bien plans 6è bien' poils. Ii faut encore couvrir 
de papier tidîr les bords du prilme te de 1 ob- 
feétifi par-tout où ils peuvent produire quelque 
réfiadion irrégulière. Enfin il faiit intercepter 
ifltTiaiJceaii folaire tout ce qni 'éft inutile à 
rérpérlenèé,' ’ afin d’éviter les reflets qai détrui- 
idiérit lâ néiteté de l-’image oblongue. Toutes 
tes précautions iie fcnt pas ablbliimeht néceflai- 
fes : mais elles contribuent à aflurer lé lirccès (D) 
de l’expérièice; & un obfervarenf délicat trou- 
vera toujours qü’elles Valent bien la peine d’être 
prifes. An réftè , coriithe il eft difficile de ren- 
tontrer des prifmes de verre ptbpréîicét objet; 
j’ai quelquefois-' employé def Vàfes pfifrtiatiques 
faits avec des morceatüt dé glacé & remplis d’eau 
He pluie ; dc -pixirau^rnenter la réftaétion j’im- 
ptégnois l’eau de beaucoup de fil de Saturne. 
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Tui ©*.i ecb IV'. Lét rayons homogènes 
font régulièrement réfràcUs , fans être dilatés 3 
fendus : 3 ou difperfés j & la vifion confufc des 
objets, .éclairés par une. lumière hétérogène & 
vus à travers des milieux réfringents , ■ vient de 
la différente réfrangibilité des différentes efpèces 
de rayons. - 

La première partie de.. cette proportion a 
déjà été bien prouvée parla V. Expérience : 
mais fclle fera mife dans mi plus grand jour par 
les Expériences qui fuivenc. 

XIL Ex pé ri e n ci. : Après avoir fait au 
milieu . d’un morceau dé papier noir un ttou 
d’environ demi lignes de diamètre , j’y fis tomber 
l’image colorée du foleil , tendue homogène 
par le procédé décrit à l’article précédent j de 
manié»: qii'une partie- des rayons fut tratifmife 
par . tetrou * puis réfradée par un prifme platé 
derrière projetée perpëndiculairenienc fut 
Un papiec blanc 1 deux ou trois pieds du prifme* 
Et 
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Alors j’obfervai la figure du champ qu’ils for* 
traient, & je trouvai qu'il n’étoic pas oblong , 
comme celui des rayons ditefts du foleil ré- 
fra&és dans la I1L Expérience ; mais parfaite- 
ment (E) circulaire, du moins autant que je 
pouvoir en juger à la vue. Ce qui prouve que 
la •_ lumière eft rcftaâée régulièrement , fans 
éuame- dilatation des rayons. 

XIII. Expérsence. Ayant fait- tomber un 
faifceau de lumière homogène fur un difque 
.de: . papier d'un quart dé pouce de diamètre , 
& un failcÉau de lumière immédiate du foleil 
fur un difque égal ; je les regardai 1 la dif- 
tance de quelques pieds au travers d’un 
prifine : le dernier parut oblong , comme dans 
la IV. Expérience; mais le premier parut cir- 
culaire & terminé diitinâement, comme 1 quand 
on le regardoit 1 œil nud. Ce qui prouve- la 
Proportion entière. 

XIV. Expérience. J’expofai des mou- 
ches & d’autres petits objets â une lumière 
homogène ; puis les regardant â travers un 
■friline, j'apperçus leurs moindres parties aufiî 
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E M I « R. 


diflinéfement que fi je les avoi» regardées 1 
œil nui: mais ces objets, étant expofés à 
la lumière immédiate du foleil , me parurent 


fi confus , que je ne pouvois endiftinguer les 
différentes parties. 

J’expofai auffi de très-pètits caraâères d’ira- 
prellion i une lumière homogène, puis à la lu- 
mière immédiate du foleil ; 8c les ayant regardés 
â travers un prifme, ils me parurent fi confiis 
dans le dernier cas , qu’il me fut impoflîble de 
les lire; mais, dans le premier cas, ils étoient fi 
diftinéls que je les lifois fans peine. Dans 
ces deux cas les mêmes objets avoient la même 
fituation , & ils étoient vus à la même diftance 


an travers du même prifme : ainfi, il n’y avoit 
entre eux de différence que celle de la lumière 
dont ils étoient éclairés. Or dans l’un , elle 


éeoit (impie; dans l’autre, elle étoit compoféè: 
la vifion diftinâé ou confiife de ces objets ne 


pouvoir donc venir que de cette différence. Ce 
qui prouve la Propojition entière. 

Une chofe d’ailleurs digne de remarque, 
c’eft que , dans les trois dernières Expériences , 
la réfraftion n’a jamais altéré la couleur de fa 


lupûère homogène. 


Eî 
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S I. X I è M E P R O ï O S M J 0 ». 

Th é o r à m ?V» Le Jàtus d’widence de 
chaque rayon hétérogène , prie à part , ejl à fon 
fintiS. de réfaction en raifon donnée . ' 

Que chaque rayon hétérogène, pris à part, 
ait un certain degré dô réfrangibilité qui lui 
eft propre; c’eft ce que , j’ai fufSfamment dé- 
{nontrc : car les rayons, qui i égal* incidence 
fiant; plus ou moins réfraétés une première fois, 
font enfuite réfraétés proportionnellement routés 
les autres fois . quelle qu’en loir la couleur ; 
comme.it paroît par les Expériences V, VI, 
•VII, VIH 8c IX. fi)e même lés rayons , qui 
à incidences égales font également réfra&és 
.une première; fois > le .font enfuite toujours 
également, foit avant dette féparés' les tins dés 
jfln;^.:fioinmej4ans. la V. Expérience, foit 
après être féparés comme dans les Expériences 
XII, XIII & XIV. Donc la réftaéfron de 
chaque rayon,, pris à.pait , eft régulière. Mais 
quelle règle fût cette rcfraétion? C’eft ce que 
nous allons faire voir. 
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Ceux qui ont écrit les derniers fur l’Optique, 
enfeignent que les finus d’incidence font en 
proportion donnée aux finus de xcfraâion j 
proportion vérifiée par quelques-uns au moyen 
de certaines expériences ou de certains infttu- 
ments propres à mefurer les rcfraéfions. Mais , 
.foute de connoîrre la différente réfrangibilité 
des rayons hétérogènes, ils penfoienr que tons 
les rayons fe réfractent dans la meme propor- 
tion : auffi n’ont-ils pris leurs mefures que fur 
les rayons de moyenne réfrangibilité. Il fout 
donc foire voir que d e pareilles proportions 
ont lieu à l’égard de tous les autres rayons , 
c’eft à dire, que les finus de réftaâion des rayons 
hétérogènes font réciproquement entre eux en 
proportion donnée, les finus d’incidence étant 


C’eft ce que va prouver l’Expérience qui fuit. 


XV. Expérience. Après avoir projeté pig. 
au fond de la chambre obfcure un petit faif- 
cean de rayons direéts , qui formoic fur le mur 
une imago circulaire S du foleil ; je le reçus 
fort près du volet _ fur un prifme placé hori- 
zontalement, de manière à former l’image 
E4 
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Traité d’Optiqui. 
colorée & oblongue PT; puis je le réfraétai (i a) 
latéralement par un autre prifme placé immé- 
diatement après le premier, pour former l’image 
colorée & oblongue p c. A ce fujet il faut 
obferver que , fi l’angle réfringent du fécond 
prifme eft plus ou moins ouvert, la fécondé 
image oblongue fera plus ou moins diftante de 
la première': elle fera en pt, par exemple, fi 
cet angle eft de 15 0 à ao°; en t'p it, s'il eft 
de }o° i 40 e } & en ip j r, s’il eft de 6a°. 

Les chofes étant ainfî difpofées, j’obferva; 
que toutes ces images PT ,pt, t’p 11, f p } r, 
cbnvergeoient à fort peu près en S; où l’image 
circulaire du foleil tomboit dès qu’on ôtoit les 
prifmes. L’axe de l’image PT, étant prolongé, 
paffoit exaâement par le milieu de l’image 
circulaire. Mais lorfque les réfractions du fécond 
prifme étoient moindres que celles du premier , 
les. axes prolongés des images pt 6c i p it 
qui en réfulroient, coupoienr l’axe prolongé 
de l’image TP aux points m te n, un pen 
au delà du centre de l’image circulaire. C’eft 
pourquoi le rapport de la ligne j t T à la ligne 


(i»J Les prifracs doivent fe croifcr. 
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R E P R E M 1 E R. 7 f 

j p P étoit un peu plus grand que celui de 
arT à ip P , & un peu plus grand encore que 
celui de t T A pH. Or quand les rayons de 
l'image PT tombent perpendiculairement fur 
le mur., les lignes 3 rT& jpP, arT&tpP, 
*T & y>P, font les tangentes des rcfraâions. 
Ainfi , cette expérience donne les tangentes des 
rcfraétions , d’où les proportions des finus étant 
déduites , elles fe trouvent égales , autant que 
j’en ai pu juger à l’infpeéHon des figures & 
par un certain raifonnement mathématique; 
car je ne fuis pas entré là-deflus dans un calcul 
bien exaéh Mais lapropofition eft vraie à l’égard 
de chaque rayon pris A part, comme le fait 
femble le prouver. Et qu’elle foit rigoureufe- 
ment vraie , c’eft ce qu’on peut démontrer par 
cette hypothèfe : Que Us corps réfractent la lu- 
milre , en agijfant fur les rayons fuivant des 
tignes perpendiculaires k leurs furfaces. 

• Pour en donner la démonftration , il faut 
diftingùer le mouvement de chaque rayon en 
deux mouvements , l’ur» perpendiculaire, l’autre 
parallèle à la furface réfringente ; puis établir 
cette propofirion A l’égard du premier : fi un 
mobile , tombant avec une vitefle quelconque 
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74 T a. a i t i d’G ptiqïe. 
fut un efpace large, mince, & terminé par 
deux plans parallèles, vient à être pouffé per- 
pendiculairement à travers cet elpace vers le 
plan le plus éloigné, par une force qui à dis- 
tances données du plan ait une énergie donnée ; 
la viteffe perpendiculaire de fon mouvement, 
au fortir de cet efpace , fera toujours égale i la 
racine quarrée de la fomme du quarré de la 
viteffe perpendiculaire de ce mouvement à fon 
incidence fur cet efpace , & du quarré de la 
viteflè perpendiculaire que ce mobile auroit d 
ton émergence, fi fa viteflè perpendiculaire 
étoic infiniment petite à fon incidence. 

La même proposition fera vraie d l'égard 
de tout mouvement perpendiculaire retardé dans 
le paffage du mobile d travers cet efpace , fi , au 
lieu de la fomme des deux quarrés, on prend 
leur- différence. Je gliffe fur la démonftration, 
que les Mathématiciens trouveront fans peine. 

Tig. «• Maintenant je fuppofe qu’un rayon venant 1 
tomber fon obliquement fur la ligne M C , foit 
réfraâc en C par le plan R S , fuivant la ligne 
ÇN. Çi on demande quelle eft la ligne CE, 
fuivant laquelle tout autre rayon A C fera 
réfraété : foienr MC & AD, les finus d’inci- 
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Livrï primie*. 7J 
dence des deux rayons ; NG & E F, leurs 
finus de rcfraâion ; MC & AC, les lignes qui 
repréfentent les mouvements égaux des rayons 
incidents. Le mouvement M C fùppofé paral- 
lèle au plan réfringent , foit le mouvement A C 
dilHngué en deux, dont l’un AD elt parallèle, 
l’autre DC eft perpendiculaire à la furface ré- 
fringente. Soient aulE les mouvements des 
rayons émergents diftingués en deux , dont les 

perpendiculaires font C G & -jrp~ C F. 
Cela pofé, fi la forme du plan réfringent 
comment* à agir fur les rayons dans ce plan 
même, ou à certaine diftance d’un côté, finit 
fknt à certaine diftance de l’autre côté j & fi , 
dans tous les endroits placés entre ces deux 
limites, elle agit fur les rayons fuivant des 
lignesperpendiciilaires.au plan réfringent, avec 
une égale énergie à égales diflances du plan, & 
avec une énergie égale ou inégale , en rapport 
quelconque àdiftances inégales: il. eft clair que le 
mouvement parallèle au plan réfringent ne fera 
point altéré par cette force ; mais le mouvement 
perpendiculaire fera altéré fuivant la règle établie 
d^ns la Propofition précédente. Si pour vitelfe 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 



'•jS T r À 1 1 i d’O t T i q tr H. 
perpendiculaire du rayon émergent CN, on 
écrit CG, la viteflê perpendiculaire de 
tout autre rayon émergent CE , qui croit 
C F, fera égale i la racine quart ée CDÿ-f* 
CGç. Or en quarrant ces nombres 
égaux, & en y ajoutant les égaux kDq & 
MC j — CD q \ puis divifant les fommes par 
les égaux CFj -+- EFç &CG5-+-NG5; 
on aura égaux à Par confcquent 

AD, finus d’incidence , eft à EF, fiftus de ré- 
fiaâion , comme MCI NG; c’eft à dire , en 
raüôn donnée. Cette démonftration générale 
étant faite fans confîdérer la nature de la lumière 
ni la force qui la réfraéte , & dans l'hypothèfe 
feule que le corps réfringent agit fur Us rayons 
en lignes perpendiculaires à fa furface , eft i 
mes yeux une preuve très-convaincanie de la 
vérité abfolue' de cette propolîtion. 

Donc, fi la raifon des finus d’incidence & 
de réfra&ion d’une efpcce quelconque de rayons 
eft trouvée dans un cas quelconque , elle fera 
facilement, trouvée dans tous les autres cas j 





Livre premier. 77 
& cela d’après, la méthode indiquée à l’article 
fiiivant. 

SttiilHE Propo sition. 

■ T h é o r â m e VI. Ce qui empêche les 7Y- 
lefcopes d’être paifaics , ejl la différente réfrangi- 
hilité des rayons hétérogènes. 

On attribne communément l’imperfeétion 
..d’un Télefcope à la fphéricité des verres i aullî 
.les Mathématiciens ont-ils propofé de les tra- 
vailler en forme de fections coniques. Mais 
.c’eft fans fondement, comme le prouve la 
Proportion qui fait le fujet de cet article, 8c 
.dont la vérité p-roitra par les mefures des an- 
gles de réfraétion des rayons hétérogènes, qui 
peuvent le déterminer de la manière qui fuit. 
; tl : L’angle réfringent du prifme employé dans 
la III Expérience étoit de 6i°, jo', dont 
la moitié égale à } i°, 1 j' doit être confidérée 
comme l’angle d’incidence des rayons émer- 
gents du verre dans l’air; fon (mus eft 5 1 88. 
L’axe du prifrne étant parallèle à l'horizon, 
te les réfraftions des rayons â leur incidence Sc 
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Traité d’OétiÇVï, 
à leur émergence étant fuppofées bien égales ; 
j’obfervai, au moyen d’un quart de -cercle, 
l’angle que faifoient avec l’horizon les rayons 
de moyenne réfrangibilité , c’eft à dire ,-ceux 
qui alloient au milieu de l’image oblongue 
colorée' je- pris en même temps la hauteur du 
foleiL Gt l'angle que les fayôhs émergents fai- 
foient avec les rayons incidents fe trouva de 
44 0 , 40'. La moitié de cet angle ajoutée 1 
l'angle d’incidence foit 5 5° , J qui ëft l’angle 
de réfiaétion , dont le finus elt 8047. Ce 1 font 11 
les finus d’incidence Sc de réfra&ion des rayons 
de moyenne- réfrangibilité 1 : airilî , leur rapport 
en nombres ronds êft celui de 10' à jri (i 3). 

De la longueur de l'image y qui étôîf T envifon 
de 10 pouces, retranchez fa ' largeur , qüi étoit 
de i pouces j j reliera 7 pouces -J , -qui- dbtv- 


T^jfSè verre dé ce prifmé étoit verdâtre. Quanti celui 
du dèrrdér dej prifmes dé la II I Exrf MlNcfe ifdtélt . 
blanc & tris-diapbane. Son. angle réfringent: droit de 
éj’j jo 1 ; l’angle que .formoicn't les rayons émergents 
avec les" incidents , de 45° jo’ : le finus do la moitié 
du premier angle 52.I1 5 lelïnus de la moitié de la fomnfc 
ries angles. S 157; k leur rapport en nombres ronds 
celui de »6 à'3 1. ' 
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Livre premier. 79 
fieroient , fi le foleil n’étoit qu’un point, la 
longueur de l’image, ou.fi l’on veut, la fou- 
tendante de l’angle que les rayons les plus ré* 
frangibles & les moins réfrangibles , tombant 
for le prifme par les mêmes lignes, compren- 
droient entre eux après leur '.émergence. Get 
angle eft donc de a°, o' 7": car la diftance 
de l’imige r àn prifme (d’où l’angle pair) étoit 
de 18 pieds 6 ponces. A cette diftance, la 
êôtde de 7 pouces \ eft la foutendante d’un 
angle de i° o't". Ainfi, la moitié de cet 
angle eft l’angle compris entre les rayons d’ex- 
fciême & de moyenne réfrangibilité. Un quart 
de cet angle peut donc être regardé comme 
fàhgle coirtpris entre les mêmes rayons, s’ils 
icOïncidoient dans le verre , ou s’ils ne fe ré* 
fra&oient qu’en émergeant : car fi deux réfrac- 
tions égales, l’une à l’incidence , l’autre 1 l’émet- 
gence, fonda moitié d’un angle de i°, o' 7"; 
Use feule dé ces réfraétions fera environ un 
quart de cet angle. Ce quart ajouté i l’angle de 
réfraétion des rayons de moyenne réfrangibilité 
(-qui étoit de 53 0 , 35', o" ),puis fondrait de 
ce même angles donne les angles de réfrac - 
non des rayof» les plus réfrangibles Sc les moins 
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8 o Trait* d'Optiqoï. 
réfrangibles ; c’eft à dire, d'une part 54% j'» 
i"; de l’autre part 5 j°, 4', 58", dont les finus 
font 8099 & 7995 > l'angle commun d’inci- 
dence étant ji°, 15 , & fôn finus 5188. Ainfi, 
1 prendre les nombres ronds les plus petits , 
ces finus font en proportion réciproque comme 
78 * 77 à J®*: 

. Si on ôte , des finus de réfradtion 77 8c 78, 
je commun finus d'incidence , les reftes 17 8c 
18 donneront le rapport de réfradtion des moins 
réfrangibles aux plus réfrangibles. Leur diffé- 
rence de réfradtion eft donc à peu près la 17* 
partie 7 de toute la réfradtion des rayons de 
moyenne réfrangibilité. 

D’après cela, ceux qui font verfés dans l’Opti- 
que verront aifément; d’une part » q ue l a largeur 
du moindre efpace circulaire où les objedtifs des 
Tclefcopes puiflent raflêmbler toutes fortes de 
rayons parallèles ,. eft environ la x 7* partie 7 de 
la moitié de l’ouverture (14) du verre , ou 


(14) L’ouverture d'un objectif eft mefurèe par le dia- 
mètre de la partie que le diaphragme laiflê libre : lorf- 
qu’il n'y a point de diaphragme, fouterture a pour 
mefure le diamètre entier du verre. Note du TradutUur , 
la 
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la j 5' partie de toute l’ouverture ; de l'autre 
part , que le foyer des rayons les plus réfrangibles 
eft plus proche de l’objeétif que le foyer des 
moins réfrangibles , d’environ la 17* partie & 

'de la diftance focale des rayons de moyenne ré- 
frangibilité. Il fuit de là que, lï des rayons hété- 
rogènes^ venant d'un point lumineux placé dans 
l’axe: d’uh objeâif convexe, font réunis par la 
réftaétionendes points qui ne foient pas trop 
éloignés; le foyer des pins réfrangibles fera 
plus proche de l’objeétif que le foyer des moins 
réfrangibles, d’une quantité .qui eft à la 17* 
partie & j de la diftance focale des rayons. do 
moyenne- réfrangibilité , à peu prés comme la 
diftance du foyer à ce point lumineux eft à la 
diftance du point lumineux à l'objeétif. 

Pour vérifier cette règle par le /air,, j’ima,- 
ginai l’Expérience qui fuit. ■ 

L’objeftif: de la II- & de la VIII Expé- 
rience, plai é à 6 pieds 1 pouce d’un objet 
quelconque , en formoit l’image par les rayons 
« moyenne réfrangibilité t d’après la ; règle 
précédente il devoir former l’image de cet objet 
par les rayons les moins réfrangibles, à la dif- 
Tomc I. F 
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canrede 6 pieds , 3 ■ pouces , 8 lignes; &paf 
Jet plus tttfrangibles, à la diftance de j.pieds, 
30 poufies, 4 lignes; .de forte qu’autre les 
foyers : des rayons d’extrême réfrangibilité > fe 
mmy*!>la ..diftance de 5 pouces 4 lignes. Car 
fuira nr cette règle y 6 pieds; •& 1 pouc«:(dif- 
tanoe.de l'objet â l’objoâif) font .i. t s. .pieds 
& i pouces ( diftance' de l’objet .au , foyer, des 
layoas ide moyenne. péfeangibilirc ) ; . ou» ce. qui 
tevieorau mème, i.èjt i:Jt . ce qtie la t?':partie 
3 c$aà &'6 pieds i pqure (dilkncê de 1 objeftif 
. ^ ce fbyér jiefti d pouces , c’eft i d&eyen- 
atirott y pouces, ^. lignes, diftance du /oyer 
deï>plm. jrèfiangibiei aui:foyer des moins rc- 
ttal^bleKiSuLuL'l: w.içq. sa i jûb- 

XVI. Expérience. Pour lavoir lî la règle 
-éscüj jpftêi, ^je if^)éiWiat«:£xi»Kit?«:i»;.lI & 
VIII avec une lumièreuplus jiaiBiqgàrte : car 
-ayant 45 pâté .'lésarayôhs i héccrogÈnési pai: la mé- 
;tWde]d&rim;d,l’articleide. la- IViftfopofition , 
,j’eiuformaiiiipï:Ipeéteé environ douaept», quinte 
•igü plus .doi^'^elai^e'iî' en&ite cjeiil^fisitom- 
:l*fc lux un ïHvcei;; psûi l’exàmiiiaiilesndilkoces 
-qà lésèÛBafees<(d«èearai^res dl aminés .-par les 



différentes coeurs avoieijr toute leur netteté ; 
jettOTV^ g«ç.la Weueiro»t.fi‘ lV i r 9 nde i P ouces 
ou de. j pouces j lignes plw proche de l’objeOif 
que b twjgç^oncée : j^Jlindiga fie la viplette 
croient û çonfufes qu’il, jn’étât irppoflible de 
lijre leurs . .ç jRaûères } « qoi,.Yei)oit de la ré- 
fraâicw Régulière des Wpifs, causée par. lys 
filandres -dont le pri^pe^tpjfixeppli. 

Jedpi en fubflituai dont; un,, autre. -exempt 
de ce défaut > , & d biplacedurfate je mis. pin 
papier où croient tracées quelques %»« »»“** » 
paraljè^f „u» - peu plus, , larges :qw kç-Raics 
des.; caraétères d’impK$on, fie courant, fj’w 
bput,„ 4 .;l;avW, 9 ;dn fpe^ltei Qr :je trouvai., que. 
lp point oùLle? rayops indigo jraçoient , 1 e plus, 
diftinâetpept i’imagft.^f lignes, iroit d’$n-. 
viron 4 . poupes 9 U 4 PPUÇ» 5 Üg» es pbs pwr 
che.i 2 ; Ke^ftf qi^e i’iipig? ^ouge /onqce... 
M»U ^.yMetfe étçftt fi.fiji|jle'que,jpnd.pou- 
yoU/lp ,y9«,d^ftenj.pn^. -;r,; '/ , :.X 

Aytutt.fidt .réfiqxiqn que-le-psdfroé étçitd’-un 
yetje ^etditre,j r j’pn .pRS pn, autre. ,ç}!un. 

<î lli c,1 .P rovill 9 

darç^ip .extrémités de.longs traits„d.e. Jvto 
QÛèr^.yançhft & foilde., J’exanûuai doçc ep- 



8* Traité VOptiqve.- 
cote- ce prifine V & jV ^couvris deux ou troit 
petites bulles qui ronijSbiènt irrégulièrement les 
rayons; Ayint Couvèriri dé papier noir l’endroit 
dü verte ou elles paroiffraent, & faîknt pafler 
ks rayons folaiies par une autre partiè du prifnie 
exempte dé défauts , le fpecbe parut tel que 
je lé- fouhaitois. Mais là- couleur violette en 
droit encore froWcure, fi foible ; que je' pou- 
vois à peine appfcrceVoir l’image des - lignes que 
TeS rayons illuminoiciit^fur-tout 1 (on extrémité. 

J’eh 'cherchai là r «mfe‘, ? 8c j’imaginai qUe' cette 
couleur poiivoit être affaiblie par lés reflets des 
rayôns- que' les petites bulles où îèï'uiégalités 
de pbli- du prifmiê' réftaéfoïeiit iriégùlièrëment 
Sr di%lt(bient -dàris la' chambre obfcure : car 
qubiqu’en très-petit nombre, ces rayons, étant 
blancs i ponvoient faite fur la vue line impref- 
(ion àflèz- forte poür obfcurcir les phénomènes. 
J’eflayàï donc; côiittné dans les - Expériences 
XII, XIII & XIV, fo'là couiné violerié n’é- 
toit pas compbfëe' : <Fun mélange fénfiblè de 
rayons hétérogènes ;’ triais le fait ptbüvà 'que 
riüt' cônjeâuré n’étoit pi fondée." TéH conclus 
que F^cüritédtPcettè couleur , doiii les rayons 
fort rares foiriboiéht d’ailléun’ àSGéz iôin de 
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l’axe de l'objeftif, étoit l’unique caufe qui 
empéchoit dé diftinguet le» images des lignes 
noires qu'elje , illuminoit. Je divifai donc ces 
lignes parallèles en parties égales , afin de re- 
connoître fons peine à quelles, diftances étoient 
les unes des aunes les couleurs du fpeftre. 
Je manquai ;auffi leurs diftances focales , c’eft 
i dire, les diftances de J’objeéHf aux points 

oùçes couleurs formulent diftinélement l image 

des lignes noires. Après quoi j'examinai fi les 
diftances réciproques des couleurs du fpeûre , 
inefurées ,à fes côtés redilignes, étoient pro- 
portionelles à leurs diftances focales. Voici à 
quoi; fe : réduiGrent mes ôbfervations. 

■ Ayant pris le rouge le plus foncé & li cou* 
four aux confins du vert & du bleu, éloignée 
du rouge de la, moitié, des côtés teûil ignés 
du fpeûre, je trouvai que la diftance focale 
de la dernière étoit moindre que la diftance 
focale de la première d’environ deux pouces & 
g ou 9 lignes : car ces melures étoient tantôt 
un peu: plus grandes , tantôt un peu plus petites j 
mais elles différaient rarement de plus de 4 
ligues, i il étoit même fort difficile de les 
î J 
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Héierminer fans .qùelqWe légère Or fi 

les couleurs «fiftâmes l’une èé' IkuHe'dé’ la 
moitié 'de 1* Miguiur ' du : fpëÔrt^'pSfft'e 4 (et 

c&résredti%neé; Cannent '■* ftè&S$ T & vs ou 

9 . lignes pont. dilï&enpe focal* f Ês -mléurs 
diftantés de toufoda kWgàèüf dif^eafô doi- 
vent donner 5 pouce? du J potiCeStî: lignes, 
jwlcr.je dois dbFérvér que ne pôüvàftt prendre 
le -range 4 reMténihé ' du %efttéi iHiis feu- 
lement' au centre ' Ou 4 | peu près au centre 
dn f.detni -cercle’ ^rofed^^'^SWP; eitré- 
je comparai Ce rouge, non ' ivéc la 
couleur qui était eia&ëmènt au miliéu du 
fpeûre ou aü* ■ confiné du vert- & da' bleu , 
mais avec la couleur qui tiroir un peu plus 
&r le bleu què for lé «en. Ayant: limité la 
longueur du fpeàré 4 celle de feé côtés reâi- 
lignés j je cotifidétai fes extrémités fémi-circu- 
lîires comme des^ercforeatiélS i -tf ’dii que 
l’une- des deux -ïcWlbifft dbfcfVééS' ' venait 4 

tùmbemaudèdïnS'dô-Ces tefcl«, je 'méfurois 

là diftance de CêRè-COuteut i l’eXrtéttiité fémi- 
titulaire ; puis 'aÿàritjdéduit la'ftidifié dé cetfé 
diftance'-' de celle • d‘<T ti ' dàtànté''inéfntée' deS 
deux -couleurs* fe ; 4eftr-Sié' d^Boiideùrdif- 



ùa» totligét, q« )• fW* P"“ <*»«» 
Je feues dites fad» Cm dés “l" 1 * te ” 
gueus dé. côtés reétiiignes Ju fpeélie f.to.c 
réeflemene' celle Je &s euuleuts, « lm «triés 
dont iis-eft écrasé étaient réduits i des pamti 
phyüquesp celte diflanre corrigée doit être 
celle des deux coulenrs obfervées. 

Aiafi, en oWervarit de nouveau le rouge le 
plli 5 . foncé & le bien , dont la diftance corri- 
gée étoit' les * de; la- longueur des côtés: refti- 
lignes du fpeftte-, .lent/. différence focale f* 
trouvoit d’environ 5 pouces & or. J pouces 
&. -i font à 5 pouces & f .comme .7 à 1 ». 
.i-En obfervanr le rouge le plus. foncé & l’m- 
digo, dont la diftancc corrigée était les *f ou les 
i de la longueur des côtés reûilignes .du fpeétee » 
leur différence focale fe troüvoit di’environ J 
pouces. & f: or j pouces & font à 5 pouces 
Ce i, comme 2 1 )■ 

, En obfervanr le rouge & l’indigo foncés , dont 
b diftance corrigée éfoit les ou les j de la 
longueur des côtés reétiiignes du fpeûre.; leur 
différence focale fe trouvoit d’environ -4 pouces i 
de 4%pôaces- font iij ponces & comme 5 à- 4 - 
En obfervant le roiigé le pins foncé&jla 
*4 
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«* Tuait! «’Ot TI que. 

partie du violet contiguë i l’indigo y; dont 1» 
diftance corrigée étbit les 77 on les £i- de la 
longueur des côtésre&ilignes du fpedre ; leur 
différence locale fe trouvoit d’environ' 4 pouces 
& i.- or 4 pouces- 8c | font i 5 ponces & -i , 
comme' j d 6 . Car lorfque l’appareiléroit le 
mieux difpofé, que l’axe de . l’objeétif éroit 
tourné vers le. bien» que lefoleil éroit brillant , 
& que je tenois l’œiL fort .près do papier fur 
lequel les images étoienc: projetées; je diftin- 
gurns - paflablement'celle des lignes noires qui 
éroit illuminée par la partie du violet conti- 
guë à l’indigo» . quelquefois mêmé celle qui 
ctoit illuminée par la partie cen trale dit violet. 
Au .relie» dans toutes ces expériences on ne 
voyoit. diftinélement que les couleurs dont les 
rayons . étoient dans l’axe ou près de l’axe de 
l’qbjeâif f.rinfiy lorfque les bleus ou. les indi- 
gos éroient dans J’axe,, les images: qu’ils tra- 
çoiént c éroient ;.diftiïiélfes; mais celles, que les 
rouges sàçoient; alors» l'étoient beaucoup 
moins.:' Je pris donc le parti d’accourcir le 
fpeâre } afin que. les , . rayons de ! (es : extrémités 
follent plus rapprochés, dp , Taxe de l’objeftif. 
Après l’avoir réduit àdeux pouces. & demi de 
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longueur fur un cinquième «1 un fixième de 
pouce en largeur, je fubftituai aux- lignes pa- 
rallèles une feule ligne noire plus large, afin 
que l'image, fut plus facilement apperçue ; puis 
je divifâi cette ligne en parties égales par de 
petites perpendiculaires qui la croifoient, .& qui 
Soient deftmées à mefurer les diftances des 
couleurs. Parvenu de là forte 1 diftinguer quel- 
quefois- l'image de cette lignes pxefqùe jufqu’au 
centre de l’extrémité-nfemt-circulaire violette 
du fpeéfee ; voîd les nouvelles obfervations 
; que je fis. jjyueq 3 

,/ r j A l’égard du rouge le plus foncé , & de la 
pwnë du violet dont la diftance corrigée était 
environ les ~ des côtés re&ilignes du fpectre ; 
leur différence focale fe trouva une fois de 
4 pouces & une autre fois de 4 pouces 
& -J ; Une autre fois de 4 pôucés& { : or 4 
.pouces 4 pouces -J j 4 pouces J font refpec- 
Üvement à 5 polices j, 5 pouces j pou- 
tes jt , comme 8 à 9. 

A l'égard du rouge & du violet les plus 
foncés, dont là diftance corrigée étoir environ 
lès, 77 ;ou les ~~ de la longueur des côtés reéti- 
ligncs du fpeéhej leur différence focale (prifè 



0 T wa-!* t n>V>»vt^vd. 
dans les clrconftànces -les; plus favorables) étoit 
quelquefois -de '41 pouces 6f -j , d'antres, fois de 
f pouces- fie-;* & communément de f pouces: 
ot -5 ;pouoes:foiir‘à 5- pontes '&» oïl j, comme 
xi 4 r.f v 

lime paroît donc p certain; par celte fuite 
d’Expériencés , - qne,fi Mutniète éût- été rafles 
foire aux; ei^nïïtéi>^a. ! fp*fteec povd foi» pa- 
roîtré .•diten*ement v ilè*>.imagfc de* lignés ïioi- 

retj fa diffifrence ifoe 3 deide* : '«yons fougis & 

des ^dter- vmlets vies plus ^foncés ;■ * -feroit 
trouvée ad moins de 5 pouces & 4 lignes. 
Nouvelle preuve que de apport dés flous d'in- 
çidencedrde téftaftioitdes riyons hétérogènes > 
pft le 'même & dans-les plus petites & dans 
les plus grandes. réfraâions. - ' 

: Je me fuis étendu for les détails-'- de cette 
délicate -&ilaborieufe Expérience, afin que ceux 
qui'jla tehferonr après moi , &qtent avec -quels 
foins ils doivent procéder pour en a durer le 
liàçès-é que fi elle ne leuc réüffi8ôit .pasi ils 
pourroienircepeqdanc inférétf, de la proportion 
■ dés difknces des' couleurs du fpeftre d là dif- 
férepceisdtr leurs diftancès. focalès qui 
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arriveroit fi l'Expérience étoit plus exaâe & 
fàitè fur des couleurs plus éloignées l’une de 

I-àufre. ^ 1 

" -S'ils- fe fet^oientd urt objeâif de plus grand 
diamètre «fie lé mieii , & S’ils le fisoient à 
une longue trkigle,-' de manière à le diriger 
exactement Si- promptement vers la couleur 
dont ils volidrotent cortnoîtceli diftancefocale; 
je né doute pas' que l'Expérience ne leur réufsît 
étaore mieux qu’à moi: -car m’étant contenté 
dè ; diriger Pôbjééllf , ëofnme je le- pus , vers le 
iûitlieu des touleuf s ; : ks foibfës extrémités du 
fpéétre , fe trouvant par là fort éloignées dé 
l'ixè du verre y fd peignoient moins diftin&e- 
tsient-i que fi l’axe eût été fuccéflivement dirigé 
Vers chacune de ces couleurs. ! 

... Au . rçfte il çft confiant par ce qui précède, 
que les rayons hétérogènes ne. fe réunifient 
point au meme foyer; que , s’ils divergent d’un 
point ” lumineux éloigné de l’objeâTP de la 
lOngüeut du foyer, la différence des diftances 
focales des rayons d’extrême (i 5) réfrangibilité 

'• î ‘ (ty) l tes raycïû' ïcarfiné rcfeiri&ibiUtéTont les ronges 
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fera hi 14*, partie de U diftaricé focale- des 
rayons de-, moyenne (1,6) réfrangibilité. Mais 
elle n’en fera que la 17 e ou la 18 e partie, (i 
les rayons. divergent d’un point G éloigné , qu’ils 
puilTent. palier pour parallèles à leur incidence 
fur l’obje&if.- Ainiï, lorfque les rayons hété- 
rogènes. tombent lut un plan perpendiculaire à 
l’axe Sc placé; aa foyer des rayons moyennement 
rcfrangibles 4-,. le, diamètre du - plus petit cercle 
où ils peuvent être raflemblés, eft environ la 
J5* partie de l'ouverture du verre: de forte 
qu’il eft fort étrange que les télefcopes diop- 
rriques repréfentent les - objets auffi diftinâe- 
ment qu'ils- : 1 e font. Au lieu que le défaut de 
réunion, provenant de la -feule ' fphérieité des 
verres, eft plufteurs centaines de fois moindre. 
Car foir l’objeétif plan-convexe d’un télef- 
cope, dont' le côté plan eft 'tourné vers l’objet; 
& foient le diamètre de (17) fphérieité du 


(iS) ; les rayons de moyenne réfrangibilité font les 

(17) Le diamètre de fphérieité eft le diamètre de la 
fphère fur laquelle le verre a été travaillé. Note du 
TraiuBcur. 
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côté convexe appelle D , le demi-diamètre de 
l'ouverture du verte appellé S , & le (inus 
d’incidence des rayons , d leur paflage du 
yerre dans l’air, fiippofé à leur finus de réfrac- 
tion comme I à R : alors les rayons parallèles 
J l'axe du verre feront difperfés à l’endroit où 
l’image de l’objet eft repréfentée le plus diftinc- 
tement fur un petit cercle, dont le diamètre 
eft à peu près — * - 57 ^ :ce *l uife 
duit en calculant la difperfion des rayons par 
lâ-méthode des fùitesT infinies, & èn rejetant 
lès-termes qui- ne -font d’aucune confidération. 
O®” -fi le finus d'incidence I eft au finus de ré- 
ftaftion R comme 40 à ji, G-P diamètre 
dé fpHéricité du côté convexe eft de iaoo pou- 
ces, Sf lî S demi-diamètre de l’ouverture du 
verre eft de z pouces; le diamètre du petit 


ii- , Rq S. cub , 

cercle -f— x f 

J q D- i quar 


ou ‘* , ' 000 0 to ' parties d’un pouce. Mais le 
diamètre du petit cercle fur lequel ces rayons 
font difperfés par leur inégale réfrangibilité , 
fèn environ là jj* partie de l’ouverture du 


verre. Donc le défaut de réunion caufé pat 
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là fpfaerietté f|uver«, eft au défaut de réunion 
ç»u<c ^ar.ia .différente: (|8) réfrangibilité des 
rayons , 'tomme c’cft à 

dire., comme i à 5449 ; aberration qui relati- 
vement à. 1’, ni rre ne mérite guères qu’on en 
demie conque. , .i u ■ 

Mâu, dira-t-on. Ci l’aberrapon de réfrangibi- 
lité eil aufffcohiidétâble , comment-les objets pa- 
roifleiBTils difri«3ëBierit à tfàvetesi.lefctélef- 
foftgtfy'g}} Çà’efl parce- que lés rayons hé térogè- 
nes:, Iqiri.d'ètre ^ di^erfés., d'une .manière uni- 
forme fat-icer-, ^pace.çitïitlaké» font incompa- 
rablement, pliis denfes jw femce^ ft que du 
centre À iaiSfifGonfërense .-ils - diminuent' tou- 
jopr5i:dé.de95té.i- j4fqH’à.-.devienié ifi «tés. aux 
bords nJu «faàmp.qujils ne. font plus: d’itnpref- 


' (-rfi)- C-e-'fotit «s'- défauts de -rétifiiorl qu’oria- défîgnés 

fautie i' aberration de rifnmgîkUiU'. Noce du Tra- 
éMm *» leiipai mi r*hl3'.- JtJv'; j i- ■•■■6": 

(aviiTsjMtniqucd'dqueiir aditijufqTj'iâ des télefeopes, 
4°“ <SWWfcÇ , 4“ «lefteBe» dioptriduçr, flu .lunettes. 
Noce du TradgSlçufp . ^ -yrlo'- "i ’ 



I l * I «'H K 9 J 

fjpn fenfible fut Fprgaae. de la vue. Pour le 
démontrer: fait ADÉ vw des cercles décrits Fig. *7. 
autour du centre ;C. par, le demi- diamètre ACj 
Çf fpirjif£;impl\ispetit cercle concentrique , 
qui. par fa. circonférence coupe, en. B le dia- 
mètre; AG. Or,.. A; AG eft divifé . en N, 011 
trouvera d’après, mou calcul , que . la denfiré de 
l$t lumière en B eû à .là denlité en N . comme 
AB & J}Çj : A «F* toute k luitjière du' petit 
Cgcie BFG.efl à riMjîe la- lumière -du grand 
cercle;, . comme /l’eccédent du . :q«aué ,d« ,AC 
gjr Je, quarté de A 8 eft.au quarréde .AQIJonc, 
fiJBCeûla cinquième partie de AC.la lumière 
quatre; fois' plus denfè enB qu’ep N!j -toute 

^lumière du peùç cyçle feraà : tpvite;la lumière 
dH grand cercle , comme 9, à a g. D’où, il £uiç 
évidemment, que. 1» lumière raflêrablée fur le 
fBfiü cercle dyit frapper Fptganpi bpnu.qotip glus 
fagaueut qqp j*. f >raière .difge^cg; entre, les 
ijflçqnfçriencM , 4u, . grand dii. petit , cercle. 

D’ailleurs il , f»u{ oblêryer que Je^une -aç 
lfo apgA fongli^ opulent? prifmaêqBes jJe*. plu? 
brillantes : elles feules affeâent plus fortement 
ljprgin® de la vue. que toutes lgs autres agif- 
£uit Î la fois : ènfuite, les couleurs qui ont le 
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plus d'éclat font le rôuge & le vert} le bleu 
n’èft à proportion qu’ittté'’ ^oÉèuf foible & 
obfcure } -l’indigo & le- Violet-fontdescouleurs 
plus- obfcures , pliis fdibles .ehcorè< & elles 
méritent U' peine qu'on en tienne compte. 
IJ) ne' faut donc point placer l’image des 
obj«s> ! a»P foyer des rayons ' de 'moyenne rc- 
felngibiüté , qui font aux •coiiÈns-dn vert & 
du bleu; mais il faut la placer au foyer des 
rayons qui font auX conims de l’orangé & du 
}aune}' , c’éft ; -â 'dire , au foyér dés rayons jaunes 
les: pïbs^&lâtants. G’eft par èux que doit fe 
mefdrér lWtéfi«aioti- d^s verrës-opriqaes.- Que 
l’imagé des objets f°it donc pfiqéei leur foyer J 
■te tons lés rayons’ jatines , <Sr OÈingés tomberont 
drts uk' cérclfc', ’donrlë'diâmètre eft environ 
la aj<^- ^dé :/! dê ! cëlüi ’île- l’oiiWrmre de 
l’objëéMft 5r' ôii ajOûtéîl'cés- ràyOns la moi- 
tié des 'ranges! fc - déf 1 'Verts lés plus bril- 
Jariti (ibjpfenVirotileurÿ'ttois cinquièmes tota* 
beront daris ce cercle 1 ^; les-' deux autres cin- 
quièmes ^ dilperfés Kait âii tôm. fur un efpace 


d'o) Cefi à ‘ dire , ceux qui- dé“part ‘ &’ d'autre font 
les plus ptécéeS des jaunes 8c des' Orangés. 

double , 
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double, feront à peu près trois fois plus rares. 
De l’autre moitié des rouges & des verts (11), 
un quart environ tombera dans ce cercle ; les 
trois autres quarts, difperfés tout autour fut 
un efpace environ quatre ou cinq fois plus 
grand, feronti peu près trente ou quarante fois 
plus rares que ceux que le cercle circonfcrit. 

Rendus auffi rares , ils pourront i peine affec- 
ter la vûe; car le rouge foncé 8 c le vert de faule 
font des couleurs plus obfcures que le relie. 
On peut, par la même raifon, négliger le bleu, 
l’indigo, & le violet, couleurs encore plus 
obfcures & plus rares. Ainfi, la lumière denfe 
& vive, que le cercle circonfcrit, obfcurcira 
la lumière raie & , foible , difperfée tout au- 
tour, & la rendra prefque de nul effet. Or 
l’image fenfible d’un point lumineux n’eftguères 
plus large qu’un cercle dont le diamètre feroit 
la 2 50' partie de celui de l’ouvemire de l’ob- 
je&if d’une bonne lunette ; fi on excepte cette 
lumière nébuleufe , foible , obfcure , qui eft 
autour-, & à laquelle un obfervateur ne fera 


- (t-t) Ceit à dire, des rouges foncés St des reris 

de Dmlc. 

Tome I. "G 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 



9 8 T r AIT 4 • D’Optique. 
prefque aucune attention. Donc, dans une lu- 
cette qui aurait 4 , 'pouces d'ouverture &100 
pieds de longueur , cette image n’excèderoit 
-pis ï", 45"' ou tandis que dans une lu- 
nétte qui aurait 1 pouéës d’ouverture & xo à 
-j« pieds de longueur, elle ‘occuperait %" l 6". 
Ge qui 7 s’accorde fort 'lSen avec l’Expérience : 
éà : quelques Aftronomes ont trouvé que les 
diamètres des étoiles fixes , vues avec des lu- 
nettes de to à 60 pieds dé longueur j étoient 
d’environ j^ à ô^ ou toutau plus de 8" à 10". 
••■'Si on- enfumé légèrement l’objeélif, afin de 
diminuer l’éclat de l aftre, la foible lumière 
qui environne fon image difparoitra) 8 c fi le 
Verre èft enfiuné à certain degré; l’imâge ap- 
-prochera beaucoup plus 'Ü’ùn point 1 mathéma- 
tique. Par la même raifon , cette partie irré- 
gulière de lumière qui environne l’image de 
<i>ût point lumineux-, doit être d’aucant moins 
fénïîbfér que la luriéttè -ëft moins longue ; car 
Store elle tranfmet Ttiôins 'de lumière d l’cril. 
Oi què la diffiancë ihcommenfürable dés 
étoiles fixes les falTe paraître comme autant de 
points* c’eft ce: qu’on; peut inférer de. ce qu’é- 
tant éclipfées par la lune, elles ne difparoilTenc 
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& ne reparoiffent point pat degrés, comme font 
les planectes, mais inftantanémerit ou prefque 
inftantanémenc ; car la réfraétion de l’atmof- 
phcre de la lune prolonge un peu la durée de 
leur difparirion & réapparition. 

Mais à liippofer que l’image fenfible d’un 
point radieux foit même 150 fois moins 
large que l’ouverture de l’objeâif , elle 
ne laideron pas d’être encore beaucoup plus 
grande quelle ne devroit, fi elle étoit groflie 
par la feule fphéricité du verre. Sans la 
différente réfrangibilité des rayons hétérogènes , 
fa largeur, dans une lunette de 100 pieds de 
longueur fur 4 pouces d'ouverture, n’auroir que 

1 000000 P 3 ™ 65 ^' un P ouce > comme on le 
prouve par le calcul. Ainfi, la plus grande 
aberration de fphéricité feroit à la plus grande 
aberration de réfrangibilité tout au plus comme 

— — à — — c’eft 1 dire, comme 1 à 

71,000,000 

noo. Ce qui prouve bien que la vraie caufe 
de l’impcrfedion des lunettes eft, non pas la 
fphéticité 'des verres , mais la différente réfran- 
gibilité des rayons. 

G* 
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Une autre preuve de cette vérité , c’eft que 
l’aberration de fphéricité eft comme le cube 
de l’ouverture de l’objeétif. Ainfi, pour que 
des lunettes de différentes longueurs grof- 
fiffent diftin&ement au même point, il fau- 
drait que leurs ouvertures & leurs pouvoirs 
amplifiants fuffent comme les cubes des racines 
quarrées de leurs longueurs; ce qui ne sac- 
corde point avec les faits. Mais l’aberration de 
réfrangibilité eft comme l’ouverture de l’ob- 
jeéHf. Ainfi, pour que des lunette; de diffé- 
rentes longueurs groffiffent diftinâement au 
même point, leurs ouvertures & leurs pou- 
voirs amplifiants doivent être comme les ra- 
cines quarrées de leurs longueurs ; ce qui s’ac- 
corde très-bien avec les faits. Une lunette de 
6 a pieds de longueur & de 3 a lignes d’ou- 
verture (p.c) groffit environ rao fois auffi dif- 
tin&ement , qu’une lunette d’un pied de lon- 
gueur & de 4 lignes d’ouverture groffit 1 5 
fois. 

Ainfi, Cuis la différente réfrangibilité des 
rayons, on pourrait rendre les lunettes beau- 
coup plus parfaites; en faifant des objeftifi à 
eau. C’eft ce qu’il eft facile de faire voir. 
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Soit ADFC un obje&if compofé de deux verres Fig. iS. 
A B E D & BEFC, également convexes 1 l’ex- 
térieur, également concaves à l’intérieur, joints 
ehfemble par leurs bords, & remplis d’eau. 

Le finus d’incidence du verre dans l’air étant 
comme J eft à R , & de l'eau dans l’air comme 
K eft à R , par conféquent du verre dans l’eau 
comme J éft à K ; que D lbit le diamètre de 
fphéricitc des côtés convexes AGD & C H F; 

8c que lë diamètre de fphéricité des côtés con- 
caves BME & BNE foie à D, comme la’ 
racine cubique de K K — KJ eft à la racine 
cubique de R K — RJ t cela pofé, il eft clair 
que les réfraétions aux côtés concaves de ces 
verres corrigeraient infiniment les réfraûionr 
aux côtés convexes , en- tant quelles tiennent à 
la figure fphérique des verres ; ce qui- four- 
nirait une excellente méthode de perfectionner 
les lunettes : mais la- différente réfrangibilité 
des rayons hétérogènes ne faille d’autre moyen 
de réuflir , que celui d’augmenter la longueur 
de ces inftruments ; à quoi la méthode de Huy- 
gens femble très-propre. Car les fort longs 
tuyaux, font embarraffants , fujets â fe courber 
& fut- tout à vaciller} de façon que leurtrem- 

G } 
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, blotement continuel trouble la vilîon : incon* 
vénients que n’a pas cette méthode, puifque 
l'oculaire lê meut aifément, & que l’objeâif, 
étant attaché â un mât droit & fort , devient 


Voyant qu’il ne reftoit point d’efpoir de 
perfedionnet les lunettes de longueurs données; 
j’imaginai , il y a quelque temps , un téles- 
cope dont un miroir métallique concave, tra- 
vaillé fur une fphcre d’environ i.j pouces de 
diamètre, ferme l’objeftif. Ainfi, cet inllru- 
ment a près de-tf pouces & ; .lignes de lon- 
gueur. L’oculaire eft plan-convexe, le diamètre 
de fphéricité du dernier côté étant d’un cin- 
quième de pouce; de ■ forte qn’jl groffit 50 â 
40 fois (-11) : l’objeéiif fouffre une ouverture 
de 16 lignes ; e]le n’eft, pourtant pas limitée 
jar . un diaphragme qui .en recouvré les bords ; 
elle l’eft par le petit trou rond percé au milieu 
de la virole qui. terminé .lé tuyau, & qui fait 
fonâjori d’un diaphragme placé entre l’oculaire 


fi»-) Je trouvai par une autre méthode qu’il gtoffif- 
fotc environ jj foi s. 
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& l'œil , pour intercepter une partie de la lu- 
mière yague qyi environne l’image des objets 
8c trouble la vifion. Ayant comparé ce télef- 
cope à une alTez bonne lunette de 4 pieds & 
à oculaire concave; je trouvai que l’image des 
objets avoit beaucoup plus de netteté, mais 
beaucoup moins de clarté ; fans doute parce 
que la téflexion du métal ocçafionne une plus 
grande déperdition de lumière que la réfrac- 
tion des verres , & parce que le télefcope 
grollît un peu plus que la lunette. Car s’il ne 
groflidoic que 15 ou je fois, il aurait fait 
paraître .üobjet avec plus de clarté. De deux 
inftrumentsde cette efpèçe, que je fis il y s 
environ 16 ans , il m’en refte un qui peut ; fervir 
à confirmer ce que j’avance ; quoiqu’il foit ua 
peu gâté, l’objeâif- ayant perdu plufieurs fois 
fon poli,: qu’on lui a rendu au moyen d’un 
cuit fort doux. Peu- après que ces inftruntents 
forent -finis, un artifte de Londres fe mit à 
les imiter; mais comme il -ne fuivit pas ma 
méthode de polir les objectifs, ils fe trouvèrent 
très-inférieurs aux miens , comme je l’ai appris 
d’un ouvrier qui avoit écé employé à leur conf- 
traâion (FJi. . 
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ÎÔ4 Traité d’Oftique. 

; Voici ma méthode de polir les objectifs de 
métal. Je prends deux baffins de cuivre de 
ftx pouces de diamètre chacun, l’un convexe , 
l'autre concave, & formant des contre-parties 
parfaites. Enfuire je travaille le miroir concave 
fur le baffin convexe, jufqu’d ce qu’il en ait 
pris la forme & qu’il Ibit prêt à recevoir le 
potil Puis j'étends une fort légère couche de 
féline fbndue fut ce baffin convenablement 
échauffé , je l’égàlife en la comprimant & en la 
frottant avec je baffin concave mouillé; A force 
dé ' foins , je rends cette couche de Fépaif- 
féur d’une pièce -de cinq fols; Lorfqne le 
baffin convexe eft refroidi, jë continue le même 
procédé pour achever de rendre cette couche 
la plué égale qu’il m’eft poffible ; puis je la fau- 
poùdrë de potée bien- purgée , & je palfe par 
deffiis . le baffin concave jufqu’à cé' qu'elle ait 
céffe de craquer (i j). Après quoi j’f travaille 
le miroir avec vivacité deux ou trois- minutes 
de fuite. Puis je recommence à faupoudrer & 


-,.(*3) Cette précaution cil indifpen fable pour rendre 
les particules de la potée adhérentes & égales à l'enduit; 
autrement, elles fillonneroient le miroir, ■ 
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& travailler le miroir avec les mêmes précau- 
tions jufqu’â ce qu’il l’oit d’un beau poli, ap* 
puyant fur la fin de toutes mes forces & hu- 
me&ant la potée avec mon haleine. Le miroir 
doit avoir environ 4 lignes d’épaifleur fur deux 
pouces de diamètre , afin qu’il ne fe fauffe pas 
au travail. 

- De deux miroirs que j’avois travaillés de la 
forte, l’un fe trouvant meilleur que l’autre, 
je retravaillai celui-ci pour le bonifier : c’eft 
ainfi que j’appris à polir, avant de conftruire 
les télefcopes dont je viens de parler; ce qui, 
au fotplus, s’apprend beaucoup mieux par la 
pratique que par des préceptes. Mais comme 
le métal eft plus difficile à polir que le verre , 
comme il eft fort fujet à fe ternir , & comme 
il réfléchir beaucoup moins de lumière qu’une 
glace étamée ; je confeillerois de fubfticuer au 
miroir métallique un miroir de verte , fait d’une 
lam econvexe-concave, d’égale épaifleur (14), 
& dont le côté convexe foie mis au tain. 11 y 



(14) U importe que cette épailTeur foit parfaitement 
égale; autrement, les objets paroitroient colorés 4 c 
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10 S Traité ■ d’O p t i q o ï. 

a cinq i fis ans que j'eflàyai de faire, avec un 
pareil miroir , un télefcope d’environ • quatre 
pieds de longueur , qui grofsît environ 1 50 fois. 
Cet eflài m’a prouvé que, pour porter l’inftru- 
ment à fa perfection , il 11e manquoit qu’un 
Habile ouvrier. Car ce miroir avoit été tra- 
vaillé par un de nos artiftes de Londres, i 
la manière des verres de lunette : & quoi- 
qu’il parût d’abord aulïï bien fini que les ob- 
jeétifs le font ordinairement, l’application du 
tain fit appercevoir aux furfaces du verre une 
multitude' d’inégalités , qui rendoient con- 
iùfe l’image des objets; car l’aberration des 
rayons réfléchis , produite par des inégalités à 
lafurface d'un verre, eft environ fix fois plus 
confidcrable que l’aberration des rayons réfrac- 
tés qui auroit la même caufe. Au refte cette 
expérience me fit reconnoître que la réflexion 
qui a lieu à la première furface du verre , n’al- 
tère point la vifion, comme je le craignois. 
Ainfi, rien ne 'manqne pour perfectionner les 
télefcopes de cette conftruétion, que des ar- 
tiftes en état, non feulement de bien polir les 
verres, mais de leur donner une forme exac- 
tement Iphérique. Je me fouviens d’avoir une 
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fois fort amélioré l’objeétif d’une lunette de 
14 pieds, conftruite par un artifte de Londres} 

& cela fans autre art que d’appuyer ttès-légè- 
rement à mefure que je le poliflôis avec de la 
potée fur un enduit réfineux. Cependant je 
n’ai pas encore eflayé (ï ce moyen fuflïroit 
pour polir les objeétifs étamés. Mais en l'ef- 
fayant , il faut avoir foin que le dernier douci 
foit allez parfait pour que le poli exige beau- 
coup moins de force que les ouvriers n’ont 
coutume d’en employer : car en appuyant beau- 
coup, les verres fê déforment néceflàirement. 

Pour encourager les Opticiens , jaloux de per- 
fectionner leur an, à eflayer ce qu’on peut 
attendre des objeétifs étamés, je vais décrire 
l’inflrumenr catoptrique qui fait le fujet de cet 

Huitième Proposition. 

Problème II. Donner le moyen d’mcour- 
cir les téltfcopes. 

ABDC eft un vene concave-convexe , de Fig. ij. 
même fphéricicé & d’égale épaifleur, travaillé 
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fo8 Traité t’Omqtï. 
régulièrement, mis au tain du côté CD, & 
enchafle à l’une des extrémités d’un tuyau 
VXYZ bien noirci en dedans. 

EFG* eft un prifme de verre, fixé au mi- 
lieu de l'autre extrémité du tuyau par le fup- 
port FGK, auquel fa bafê eft maftiquée. Ce 
prifine, reélahgle en E , a les angles 1 fa bafe 
égaux: fes côtésFE, GE fontquatrés; le troi- 
fième forme un parallélogramme reûangle , 
dont la longueur eft à la largeur en raifon fou- 
doublée de deux à un. Ce prifme fe trouve 
placé de manière que l’axe du miroir ABDC 
pafle perpendiculairement par le milieu du 
côté EF, eonféquemment par le milieu du 
côté FG , à angles de 45°. Ainfi, le côté EF 
eft tourné vers le miroir; & le prifme eft à 
telle diftance que les rayons PQ, RS, &c, 
qui tombent fur ce miroir parallèlement 1 l’axe, 
entrent dans le prifme par le côté EF, font 
réfléchis par le côté FG, & fbrtent par le 
côté GE pour aller au point T, foyer com- 
mun du miroir ABDC & d’un oculaire 
plan-convexe H, au milieu duquel correfpond 
un petit diaphragme , deftiné à trarifmettre â 
l’œil les rayons qui doivent former l’image 
& à intercepter tous les autres. 
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Un inftrument de ce genre, long de 6 pieds 
du miroir au foyer T, 6c bien fait , compor- 
tera une ouverture de 6 pouces, & groflira 
de deux à trois cent fois. Il convient de ter- 
miner l’ouverture par le trou H , plus tôt que 
de mettre un diaphragme devant Je miroir. Que 
rinftrument foit long ou court, l’ouverture & 
le pouvoir amplifiant doivent être proportion- 
nels au cube de la racine quarrce de fa lon- 
gueur. Mais il importe que le miroir foit ait 
moins d’un ou de deux pouces plus large que 
l’ouverture, & que le verre dont il eft fait 
foit allez épais pour ne pas fe déformer au tra- 
vail. Le prifme EFG fera d’une grofleur con- 
venable ; & fon fôté FG ne doit pas être mis 
au tain , car il n’en réfléchira pas moins la 
lumière incidente. 

Cet inftrument repréfentera les objets ren- 
verfés ; mais on les redreflera en faifant con- 
vexes ( 15 ) les côtés quarrés EF & EG du 


(iï) Configurés Je la forte , les côtés du prifme font 
l'effet d'un fécond oculaire ; auifi l'image eli-clle un 
peu colorée : dans ce cas, le télefeope doit être plus- 
long , pour permettre le dèvelopemcnt de l'image ren-. 
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prifme, afin que les rayons puiflenc fe croifer 
avant leur incidence fur le prifme & après 
leur émergence entre le prifme & l’oculaire. 
Si on délire que l’inftrument comporte une plus 
grande ouverture; on compofera le miroir de 
deux verres, dont l’efpace intermédiaire fera 
rempli d’eau. 

Au relie quoique l’exécution des télefeopes 
ne laifsât rien à défirer , il eft confiant qu’il ne 
font fufceptibles que d’un certain degré de per- 
feétion. Car l’air, au travers duquel nous re- 
gardons ïes'aftres, eft dans une agitation con- 
tinuelle; ce qui fe remarque au vacillement 
de l’ombre d’une haute tout & â la fcintil- 
lation des étoiles fixes. Vues au travers des 
lunettes de grande ouverture, ces étoiles ne 
fcindllent point ; car leurs rayons qui paflènt 
par différentes parties de l’ouverture , ofciilant 
chacun i part (toujours d’une manière diffé- 
rente & quelquefois oppofee ) , tombent en 
même temps fur différents points du fond de 


verfte qui fe forme devant le prifme , & celui de l'i- 
mage redredèe qui (c forme entre fe prifme & i'ocu- 
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l’œil , où leurs ofcillations deviennent trop 
vives & trop connûtes pour être apperçues fé- 
parément. Or tous ces points, confondus par 
de courtes ofcillations extrêmement promptes, 
-produifent un large poin. lumineux, & font 
paraître. l’étoile , non feulement plus grande 
qu’elle ne devrait, mais exempte de fcintilla- 
tion. Plus les télefcopes ont de longueur, mieux 
ils peuvent repréfenter les objets avec clarté & 
fous un grand diamètre ; mais on ne les tendra 
jamais exempts de cette confùfion produite par 
le tremblotement de l’air. Le feul moyen d’y 
remédier fetoit un air calme & ferein , tel que 
celui qu’on refpire fur le fommct des montagnes 
élevées au deflùs de la région des vapeurs 
grolüères. 
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LIVRE PREMIER. 


SECONDE PARTIE. 


Première Proposition. 

Théorème I. Les phénomènes des cou - 
leurs, dans les rayons réfractés ou réfléchis, ne 
viennent ni des confins de P ombre, ni des mo- 
difications de la lumière qui feroit différemment 
agitée. 

Propodtion dont la vérité eft prouvée par 
diverfes Expériences. 

Tîg. jo. L Expérience. Après avoir introduit dans 
une chambre fort obfçure, par un trou F ho- 
rizontalement oblong & d’une ligne 8c demie 
de hauteur , un faifeeau de rayons folaires ; 
faites-le palier â 10 pieds du volet i travers 
un fort grand prifme ABC, dont l’axe lôit 
parallèle 
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L |.y »'ï' F RB uni . IIJ 
5f»allèîè au ttôûy ehfuite tranfmettez la partie 
blanche du faifceau émergent par un trou 
bbloag H,! parallèle au premier & d’un quart 
-de l%Ue de hauteur, fait dans un diaphragme 
de carton noir placé à trois- pieds du prifine ; 
enfin d-la : diftancéde quelques pieds recevez 
-fitr un papier -blanc pt, les rayons tranfmis. 
S'ils y peignent les couleurs prifmatiques , le 
rougeerir, le jaune en s, le verten r, le 
bleu en q, Sc le violet en p ; on pourra, avec 
un’ fil d’archal ou tout autre corps mince 
té opaque, intercepter les rayons en k 3 l, m 3 
■•youo; & faire à volonté difparoître en i, 
ou p telle & telle couleur. - Avec -un 
corps un peu plus gros ,- on -pourra intercepter 
deux, trois, quatre copieurs à la fois. Ainiî, 
chacune pouna confiner d’un côté â : l’ombre , 
comme font le violet & le rouge; & chacune, 
reliant feule, pourra même y confiner dés' deux 
côtés. cLes couleurs . fouffren t donc: ■ indilHmfle- 
ment les confins deri’ombre.làns ss’aliérerj 
.elles' rie rfonr donc pas' 1 des:modi£cations..de 
laéilnniièrè produites par ces. cbnfins, comme 
certains Ehilofophes le veulent. • . o r: >. 
sxa'As furplus l’Expérience réullica .d'autant 
Tome I. H 
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•.«W^i. 3 ^Jte:sb^#;eifgrafpl 9 S omettre, que 
i leuprÿme, jTeri , fdtftigjÿand *f 8 t quelles: ttous F 

B#»* -Ûm 

jKêae-ittop néanmoins/. p 9 M ; .cmjfc «lier. les , cou- 
^leutsii^’àiée .wfî^efcuî r&*rq -ùoû pouh 
sd,- G omme. il ,çÛ . ;toès- 4 ifficil e ^ de trouver un 
prifiae :<ie. yerre felid.e^aiîw.i grand; .pjufi.cetce 
^Esqwûwssev'PP Ja-^rempiacierari-paî; up -ptifine 
nfair/dfc lames .de, verresde rempli 'd.’eaUîlalée. 

Fig. 31.3D.7H. E*o>i RDiEKCEr-Ayant introduit un faif- 
,ceait dé rayons CJâtrès.daiis la chambre obf- 
Cure pan ;un, trou. rond. -F jde tfi lignés , de. dia- 
■mctte/i je leifis paflèr au travers idltïptpfilme 
À'&Giji'plaeé i devant Çé^tfcu^. ÿais; au travers 
.diunolqeâif/PT^tle iqu -ponces pdç diamère .& 
de'}'tpiédi de' foyer*, placé .environ-.d . S. ..pieds 
.dttiptümfi Ççs traydns^ prbjetés.'. enoCHifoyer 
. dail’ebjeftifî "fer aia papier/blaqc vértical DE, 
&Fmoiemiun!champideiiuniiéjieblancHe..Mais 
lotfqu® -le «pâpien. i tournant autour d’ùrt. are 
parallèles xa prifme b' fepouvoit fortsincliné , 
comme dans :ia. pofition; dtaSc-iS'u', dadumière 
dans, un cas paroi (Toit jàunei&iinuge ibleue 
darts-j-Fautte -eas. . Ainfip niiei feulçr.-â: même 

H .\ siv.ÿï 
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portion de lumière , dans un. feul & même 
lieu , paroillbit, luivant les différentes inclinat- 
ions îdu papier ,.: tantôt .blanche , 'tantôt jaune 
& rouge, tantôt bleue quoique dans tous ces 
cas les confins de l'Ombre '& les téfraâions 
prifmariques reftallènt abfolument les mêmes. 

■5; -Mais voici une autre Expérience analogue » 
encore-plus facile. : -^v 1 : -v; : -«pl'svMan sl> 

III.. Expérience. Qu’un grosr/fâi&eau Kg- J», 
de rayons folaites introduit dans: la/ chambre 
obfcure , & réfraûé par un: grand prifme ABC 
(dont l’angle réfringent, ait plus : dd . 6o~. degrés 1 ) 
fijit projeté immédiatement après, fon émer- 
gence fur Un canon blanohi DE.i Si ce . canon 
lux eft perpendiculaire commèDE, le, - champ 
dedùmière paroitra parfaitement 'blalio. Mais 
fille oacton. tonjourïparallèlei l’axe dd prifine , 
eftifort incliné d’uittôté', ■ çômmed «■; ce champ 
deviendrai jaune ôesxoûge. Si; le' carton eft 
•fett- incliné— de .l’autre: côté, comme J», -de 
champ deviendra bleu & violet. Si le faifceau , 

, 'avanf- fon iiKidénce 7 fur ie - carton * ëft rompu 
dem'-fôis du même - Côté par deux prifinés. pa- 
rallèles j- ces cpuleuts^devifendrontsplus icla- 
Hi 
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tantes. ©bfetVez.:que. dans cette expérience la 
patnie i moyenne" ‘du champ eft d’une couleur 
uniforme.* Or cette • partie , ne confinant point 
4- l’ombre:» ne peut -en. être modifiée. Mais fa 
couleur change fuivarir l'obliquité du. carton, 
lâns; qu'il arrive ..aucim changement: ni dans 
lés rcfraâions ni dans l’ombre. La caufe de 
cep ;eduleurs eft- donc quelque. autre choie-, que 
de nouvelles modifications de lumière pro- 
T duitèaparcdçs réfraïtians 6c des ombres. 
eicB’od viénaehc ces couleurs ? De ce que le car- 
Kiti én delb frouvant plus incliné aux rayons les 
.pltisi réfrangibles_ qir’aux rayons les moins féfrau- 
gibles ,'.eft pltKj fortement : illuminé jpjr ; les d er- 
miÈcsiqile pàr.lfeS premiers. Les- rayons les moins 
réfengiblès {prédominenc.'donc alors dans la lu- 
inü&ejéfléchieÿ& routes les fois qu'ils prédoini- 
vneèiéj : ^;l®*e%nefit : de'a»i^ft;&.,de jaune. Le 
Vcontoire j^ve Jorfipxpdft carton elLen , t « ; alors 
■îles rayons les plas. réfrangiblesj prédominant à 
^leur tdiiEjXeignentlabrnjière debleu&de violer. 

? B&tmt »ce.'S ILeft. dei fait . que' les 
^©ubsate^esubnllesi de jlkoni.changenrde na- 
-xnée êc ït}e place* .fims aucun: rapport. aux confins 

s. H 
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dé l'ombre. Si on couvre une de ces bulles 
d’une petite cloche de verre pour la mettre à 
l'abri de l’air agité, fes couleurs changeront de 
place d’une manière lente & régulière, lors 
même que l’œil, la bulle, & les corps voifins 
qui lui jettent de la lumière ou de l’ombre, 
font immobiles : elles viennent donc de quel- 
que caufe confiante qui ne dépend pas des 
confins de l’ombre , j caufe qui fera dèvelopée 
dans le Livre fuivant. 

, A ces Expériences on f*ut en ajouter d’au- 
' nés y telles que la X, où la lumière du foleil 
introduite dans la chambre obfcure, Se paflant 
i travers les faces parallèles de deux prifines 
adolTés en forme de parallélipipède , parut 
d'un jaune ou d’un rouge uniforme à fon emer< 
gence. Ici les confins- de- lombre ne font pour 
rien dans la production des couleurs : car la 
lumière blanche fe change fucceffivement' eh 
jaune , en orangé , & en rouge., fans qu’il ar. 
rive b moindre changement i ces confins j lors 
même qu'aux- extrémités’ du champ des rayon» 
qui émergent* où les confins, oppofés devtoient 
produire des effets différents, la- blancheur oi» 
' la .couleur fucceffivement jaune, orangée,- fie 

H j 
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x 1 8 T k ai -T 4 d’Optiqoe. 
rouge refte uniforme ; tandis qu’au milieu de 
ce. champ, où l’ombre ne üraroit fe trouver, 
la.couleureft la meme qu’aux extrémités. Elle 
ne ’fubit donc aucun dé ces changements que 
les- confins de l’ombre font fuppofés- produire 
fur.la lumière émergente des milieux quülonc 
rcfraâée. • 

; .lCes.' Couleurs ne fauroient venir •no» plus 
de quelque nouvelle modification produite par 
la réfia&ion de la lumière : car elles changent 
fucciéflîvement du. blanc au jaune, à ; l’orangé, 
& : an rouge, quoique les rcfràdtions relient les 
; mêmes , ou qu’elles fie fàffènt en fiens contraires 

auxfaces parallèles des prifmes , adoffes de ma • 
nière à s’jr détruire- mutuellement; Ces couleurs 
viennent' donc dune caufe différente de la ré* 
fiaélion'& -des confins de l'ombre', caufê qui 
ai été fuffilumment- dèvelopée à l'article de 
| la. X. 'Expérience: it- S*1 4os-:-' - 

. ifjifiir obferyez que la lumière émergente , 
rig. ii. ctaht -rompue par un troifième prtfîws HJ K, 
& projetée fur un papier P T, y peint 'les- cou- 
leurs. prifmariques. 'Si ces couleurs 'pïéVCfloien r 
de ccrtaines ‘modifications occ,ificmnèes' J 'par les 
| réftaélions ptifmatiqnes ,- eilesné fctbiïnt pas 
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dans cette lumière avant foü'incidence -fac.- le 
prifme. Cependantori'a vue quion . les faifoit 
toutes difpatoître, excepté le rougê , en tour- 
nant le parallélipipède fur fon axe : ot la lu- 
mière qui , produifoiç ce rouge, étoit précifé- 
mçnr de, meme coulent: ayant fon incidence 
fui le Millième prifme. fit, combien d'atutes 
Expériences: démontrant qu’aptès avoir fcpaté 
lès ravoir .hétcrogèneSi çeux de chaque efpèce 
pris Repart produifent une couleur qui ,ne peut 
être- changée ni par jcéfraftion ni par réflexion! 
Le contraire arriveroit pourtant , Il les couleurs 
n'etoient que des modifications de la lumière 
produites par la réfradHon, la. réflexion, ou les 
confins de l'ombre. 

Ceft ,de cette immutabilité des couleurs 
qu’il fera .queflion dans 1 article qui fuit. 

T hIorIhe IL Toute lumière homogène 
a fa couleur [i'6)prvprë i ÿuï correfpond â fort 

- frf) Si jo parle de rayons colorés , c'eft pour me 
conformer 'au langage .vulgaire. Car, à proprement 

H 4 
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iégré iè réfrangibilité '}'& cette couleur ne peut 
Itri changée ni, ' par réflexion ni par réfrac « 

*£«1 * ïJtj'j'il’O t -.i; 'pib . 

Rappeloiïs ici lès Expériences 'de la IV. Pro- 
position. Après avoir' Téparé lés raÿcfïi's hété- 
rogènes lès uns dès autres , lé fpe&ré/Fr fermé 
pat tés tapoté parut d’un -bout â l'autre illu- 
miné dé differentes couleurs Rangées dans cet 
ordre; violet^ indigo ,'” bleu , 1 vert, ; jaune, 
oràottçé V 8é - rouge '; Urée- -coûtes leurs: nuances 
înteritiédiàires de ' forte qu'on apperceSroit au- 
tant dé couleurs differentes qu’il y avoit de 
differentes efpèces de rayons. 

V. E x PÉ r i e nc e. Que ces couleurs ne 
puiflent pas changer dè nature par réfràiftiou , 
c’eft ce que j’ai conftaté en péfraétant, au moyen 


parler ,'lcs rayons ne fontpascolbiés : ils font Amplement 
doués de la propriété de produite, fur l'organe de la 
vue, la lènlàtion de telle ou telle couleur; de meme 
que, dans un corps fondre , le Ton n'cft que la pro- 
priété ‘d'agiter l'air de manière à exciter , dans l'or- 
gane de: l'ouïe, la fenfatiori de tel Sc tel fon. 
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d’un prifme, chaque efpèce des rayons hétéro- 
gènes pris eu petit nombre, comme dans la 
XII Expérience de la I. Partis. Quelque 
fotivent que fiiflènt réfraftés les rayons rouges , 
if ti’en réfultoit ni orangé, ni vert, ni bleu, 
ni’ '-indigo, ni violet, & toujours ils con- 
fervôienr la même couleur. Celle des bleus, 
des jaunes, des verts, &c, étoit également 
immuable. De même en regardant à travers 
un prifme des corps illuminés par une lumière 
hoïnogène, jamais ils ne parurent d’une cou- 
leur différente, &. toujours en les voyoit aulli 
diftin&emenc qu’i œil nudj tandis qu’illumi- 
nés par une lumière hétérogène, ils paroiffoienc. 
confufément, & chacun de diverfe couleur, 
têi réfractions prifmatiques n’altcrent donc 
point la couleur des rayons homogènes. Au 
relie c’eft d’une altération fenfîble qu’il eft ici 
question; car les rayons que je nomme ho- 
mogènes, ne le font pourtant pas I la rigueurs 
de-leur hétérogénéité doit donc réfulter un 
léger changement de couleur. Mais cette he- 
rérogéncîté étant aufli imperceptible qu’elle 
Peft dans les Expériences de la IV. Proposi- 
tion , ce changement de couleur doit être 
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compté pour rien dans tous les cas. où ‘les fens 
font juges. 

VI. Expérience. -Sises: couleurs ne peu- 
vent point être changées par réfraéèion , elles 
ne peuvent point l’être non plus par réflexion. 
Car tous corps, blanc, gris , ronge, jaune, vert, 
bleu-, violet ; <tels que le papier , les cendres , 
le vermillon , l’orpiment, l’indigo , l’azur , l’or , 
l’argent, le cuivre, l’herbé» les bluets, les vio- 
lettes ,Ies bulles de favon , les- plumes depaon , 
la ternaire du bois néphrétique ; & c , étan t expo- 
fés £ une 'lumière rouge homogène , paroilïent 
parfaitement Tduges’,bleus,àune lumière bleue; 
verts-t é une lumière verte, &c. La feule diffé- 
rence qu’on obferve entre eux, c’eft que les uns 
réfléchiffenr- plus ou moins de lumière que les 
autres; 

Il fuit delà bien évidemment que, fi la 
lumière du foleil étoit un alfemblage de rayons 
de mcme-efpèce, il n’y àuroit dans la nature 
qu’une feule couleur &.il ferait impoflible d’en 
produire aucune antre par réflexion ou réfrac- 
tion. i La-diverfité des couleurs vient donc né- 
ceflàirement de ce que la lumière efl compofée 
de rayons de différentes efpcces. 
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Troisième Proposition. 

Proeléme I. Déterminer la réfrangibilité 
dés différents rayons homogènes , correfpondante 
aux différentes couleurs. 

Pour refondre ce problème , j’ai imaginé 
l’Expérience qui luit. 

• VII. Expérience. Les côtés re&ilignes Kg. jî» 
AF, GM, de l’image colorée du foleil étant 
terminés de même que dans la V Expé- 
rience de la I. Partie ; toutes les couleurs 
s’y trouvent rangées comme dans lefpeélre (17) 
homogène, décrit à l’article IV. Or les cercles 
du fpeélre (ï 8) hétérogène PT,- qui font fuper- 
pofés & confondus dans fes parties moyennes, 
ne font point entremêles dans fes parties ex- 
trêmes, -contiguës aux côtés reélilignes AF, 


(17) le fpeâre dont les couleurs font compofées 
chacune de rayons homogènes. 

('- S) le Ipcélre dont les couleurs font compolccs 
chacune de rayons hétérogènes. 
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G M : aulfi ces côtés ne changent-ils point de 
couleurs pat la réfraétion, dés qu’ils (ont ter- 
minés nettement. D'ailleurs j'obfervai que , 
Iorfqu’uné droite , telle que yl~, coupoit le 
fpeétre en quelque endroit entre les deux cçrcles 
extrêmes TMF, PGA, de manière que les. 
extrémités fiillènt perpendiculaires aux côtés 
re<£Eilignes,on voyoit fur toute cette ligne une feule 
& même couleur. Ainfi, après, avoir tracé fur un 
papier le périmètre du ipeétre F A PGM T, 
je fis tomber le fpeâre même fur Cette 
figure j . dé forte qu'il s’y adaptât exactement. 
Tandis que je tenois ce papier,, une perfonne 
dont la vue étoit pénétrante & qui pouvoit 
mieux que. moi difcerner les couleurs, tirant 
à travers le fpeéhe les droites et £, y t, «f. Sec, 
marquoit les confins des couleurs; celles du 
rouge en MagF, de l’orangé en du 

jaune en yfÇt* du vert. en enfi|, du bleu en 
de l’indigo en de du. violet en 

Cette opération ayant été répétée fur le 
même papier 8c fur plufieürs autres , les ob- 
fervations parurent s’accorder afTez bien; de 
les côtés reftilignes MG, AF fe trouvèrent 
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divifés par ces lignes - tranfverfàles dans la pro- 
portion des longueurs du monochorde qui don- 
nent les fept tons du mode mineur. Pour 
le ptoüver : G M étant mené en x, de forte 
que M * foit égal à G M , imaginez que G x , 
jix, ix, »x, tx, yx, *x, Mx, font pro- 
portionnellement entre eux comme les nombres 
i , i, i, a, qui reprcfentent une 

tierce mineure, une quarte, une quinte, une 
fiwe “majeure, une feprième, ôc une o&ave. 
'Cela pofé, les intervalles Ma, a y , yï, • » , 
i, i, ï\ t *&G, feront lesefpaces occupés par 
les' différentes couleurs, le rouge, l’orangé, 
le .jaune , le vert , le bleu , l’indigo, & le 
violet. 

Comme ces elpaces foutendent les diffé- 
rences de réfraéHon des rayons qui Vont juf- 
qu’aux limites de ces couleurs , c’eft à dire, 
jülqu'aux points M, a-, y, «, », X, G} 
ils peuvent être regardés , fans erreur fenfible , 
comme proportionels aux différences des linus 
de réftaétion de ces rayons qiti' ont un (inus d’in- 
cidence commun. Et puifque le commun linus 
d’incidence des plus réfrangibles & des moins 
rcliangibles, à leur pallàge du verre dans 
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Uair (iy).,. eft, exaâement.à: leur fin as de ré- 
fraâion;, domine 50. à 7.7 de. 78 ; en divifanc 
la différence: des finus. de'léffaâion 77 & 
78 de la même manière, -que.. là' ligne GM 
eft diviféepar ,ces intervalles, on aura - 77, 

rrb*'ito& iti r» ??■•?.» n i» nfr 7*» 

pour finus. de réfraâion .de- .ces rayons. Ainfi, 
les finus, :de. réfiaétion des rayops rouges 's’é- 
tendent depuis 7.7 jufqua, 77:7.; ceux des. rayons 
oraiigés,: .depuis 77 f .jufqu’à: 7,7.7; ceux des 
rayons jaunes, depuis ÿy A jufqu’à 77 7 ; ceux 
des :rayons verts , . depuis. -77 7" jufqu’à ,77 7 ; 
cèux dés rayons bleus } : depuis 77 7 jufqu'i 
77 7; ceux des rayons indigos , depuis 777 juf- 
qu’i 77 f ; ceux des rayons violets, depuis. 77J 
jufqu’iT78.;':: !. , ./. 

Telles.fbntles lois de là réfraâion des rayons 
qui palTenc du 1 verre. dans l’air pd’oùil eft.aifé 
de; déduire .les lois de . la réfraâion des - rayons 
qui paflent de; l’air dànsle, verre. 

-■ cVH1,:Exr4rjeh, 0*. La lumière. (qui de 


( »t) Voyez j» fcptièiiic Propoiition de la première 
Pairie, ’v v ;i -’ iüv i- 
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pade dans différents milieu* contigus, 
îtpimne l’eau & le. ve/.re, d’où elle repafle dans 
, J’»tiJ^efteblane|ie.(H),rc(it que les furfaces ré- 
' feingeptes foient parallèles ou inclinées l’une à 
dlautie j;. pourvu toutefois que les rayons émer- 
gents relient parallèles aux rayons incidents : 
-linon, elle parpîf colorée à les gonfinsi & tou- 
jours d’autant . plus,: colorée qu’eUe .s’éloigne 
/davantage, du dernier milieu, d'où elle cpierge. 
-Ce dont je me fuis alluré, en réfractant la 
lumière avec des prjfmes de verre . plongés 
dans un vafe prifm'atique plein . d’eau. Dans le 
■ dernier, cas,, les .-rayons hétéfogènes fe. fepirenr 
donc vies uns des autres par l’inégalité , de , leurs 
/réfraûions ; ce qui n’arrive, pas . dans leprer 
rtiier .cas. D’où je crois devoir déduire ces deux 
.Théorèmes. 

3 *fc Théorème. Les excès des Jin'us de rè- 
fraÈion des rayons hétérogènes fier leur commun 
. faits d’incîdchce'ylorfqiie, les rayons trirverfent 
' divers milieux ptusdehjis que V air , font ehtre eux 
en: proportion donnée. . ' * 

K. T h É o rèm e. ! ’ Le’ fîhus d’incidence ejl 
•dlp-fAus de réfraciion des rayons homogèhes, .Ù 
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dtutpàjfige'd'iin diiüëu dans- un. autre j en raifin 
compofie de- celle' du Jtnus' d* incidence au fin us 
de refraSjori’au finir- dd-ptdmief milieu-dans le 
troifième , --de - 'telle du fiwi- d’incidence au 

/mus de téfia&ion du finir du • trûijîcme milieu 
dans le ' ficimd.- ■ \ , 

Pm Je premier ‘ThébfiMé bn<connok les té- 
frayions que les rayons d e- ehaqiie- efpàce fouf- 
frent èn partant d’uii- milieu- quelconque dans 
'fait ,• la- iefra^ori-(te^ : ' ri yons-’ d’une feule ef- 
pèce-^^dérerminée. : Par . exemple 4 lion veut 
tonq<&e les réfrai 5 tions de- ces rayons i à leur 
partage 1 dé l’eau de pluie- dansd'air, il.fulEra 
de lôûftrairé des Gnus. de-'réfiaidon Je commun 
linus -dlncidence du verre dans: Pair : les excès 
feront'ïy-ïiïÿij, iy ij l 7 1 > 

a8. AinG, fuppofé que le Gnus d'incidence des 
JP»®* ré&angjbies .fi» ? leur lînqs de .réfrac- 
.^y*. c^tt|’ propor- 

(ion j ijdiilcrcnce de ces ûmis.elü j, Gnus d’iuci- 
denqe, coiqmê 17 , le plus. petit de ces excès, 
«ft à*8i j 8ï’ fera donc li ï.commjiii Gnus d’in- 
cidence, au partage de l’eau de pluie dans l’air. 
i 0 rsfi.fl.ns^m, 4 -'ce 3 nv^ f tQ)JS lesi, excès. en 
UlHi. «oS.Ta.si.oS T, 
1087, 
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lo8-, ïoS - , 108J. 1 09 , finus de réfraftion 
cherchés. 

Par le fécond Théorème on trouve la réfrac- 
tion des rayons â leur palfage d’un milieu dans 
un autre, dès qu’on connoîr leurs réfiaétions 
à leur palfage de ces deux milieux dans un 
troifième. Par exemple, fi le finus d'incidence 
d’un rayon quelconque , palfant du verre dans 
l’air, eft à fon finus de réfraâion comme ao 
à ji ; 6c fi le finus d’incidence du même 
rayon’, pa fiant de l’air dans l’eau, eft à fon 
lînus de réfraétion comme 4 à 3 : le finus d’in- 
cidence de ce rayon , paflant du verre dans l’eau , 
fera à fon finus de réfraction comme îo à 3 1 
& 4 à 3 conjointement; c’eft à dire, comme 
le produit de 10 par 4 eft au produit de 3 1 
par 3, ou comme 80 eft à 93. 

Ces Théorèmes ane fois admis, il feroit aifé 
de traiter l’Optique avec beaucoup d’étendue 
& d’une manière toute nouvelle, non feule- 
ment en faifânr voir ce qui tend à perfection- 
ner la vifion médiate, mais encore en déter- 
minant mathématiquement toutes fortes de 
phénomènes concernant les couleurs qui peu- 
vent être produites par la réfraction; puifqu a ce 
Tome I, I 
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dernier égard, il fijffic de trouver le? répara- 
tions des rayons hétérogènes , leurs divers mé- 
langes, Sc les proportions de chacun de ces 
mélanges. C’eft par cette méthode que j’ai 
découvert prefque tous les phénomènes décrits 
dans cet ouvrage; & par le fuccès des expé- 
riences que j’ai faites, j'àfe allùrer que qui- 
conque commencera par raifonner jufte , & fera 
eufuite des expériences de ce genre avec de 
bons verres & les précautions requifes, réuflîra 
infailliblement dans fon attente. Mais il faut, 
avant tout, favoir quelle couleur doit.réfrlter 
du mélange d'.autres couleurs quelconques , 
combinées en proportion déterminée. 

Théorème III. On peut compofer des 
couleurs femblablts aux homogènes pour le coup 
d'œil j non pour P immutabilité ; couleurs d’au- 
tant plus foibles qu’elles font plus cCmpofees , 
& fi- faibles enfin qu’elles difparoifient pour fie- 
changer en blanc, ou. en gris. On peut aujji 
compofer des couleurs dijférentcs de chacune des, 
couleurs fimples. 
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D’un mélange de rouge & de jaune homo- 
gènes réfulte un orangé , qui paroîc femblable 
à celui du fpeétre ; mais qui n’eft pas homo- 
gène , puifqu’il fe réfoud en fes éléments lorf- 
qu’on le regarde au travers d’un plifme. 

Il en eft de meme des couleurs intermédiai- 
res. Ainfi, un mélange de jaune & de vert 
homogènes, donne la couleur qui les fépare 
dans le fpeâre. Si on ajoute du bleu au mé- 
lange, il en réfultera un vert qui tiendra le 
milieu entre ces trois couleurs conftituantes. 
Si le jaune & le bleu font en quantités égales, 
le vert ne tirera pas plus fur l’un que fur l’autre. 
A ce vert compofé ajoûte-t-on un peu de rouge 
te de violet? il devient moins vif. A mefure 
qu’on augmente la quantité du rouge & du 
violet, il s’afioiblit de plus en plus jufqu’à 
ce qu'il change de teinte, ou devient blanc. 

A une couleur homogène quelconque, fi on 
ajoute de la lumière immédiate du foleil , qui eft 
compofée de toutes les efpèces de rayons ; cette 
couleur s affaiblira fans changer de teinte. 

Enfin le rouge & le violet , mélés en diffé- 
rentes proportions , produifent diverfes efpèces 
de pourpre, qui ne reflemblent à aucune des 
la 
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couleurs homogènes. De ces pourpres mêlés 
avec le jaune & le blanc > on peur encore faire 
d’autres conteurs. 

Cinquième Proposition. 

Théorème IV. la blancheur de la lumière 
folaite refaite de toutes les couleurs primitives 
mêlées dans une jujle proportion ; & avec des 
couleurs matérielles on peut compofer le blanc, 
& tous les gris entre le blanc & le noir. 

*>S* M* IX. Expérience. Le fpeébe PT, ayant 
été projeté lut un mur au fond'd’une. chambre 
obfcure, je tins tout auprès un morceau de 
papier blanc V, de manière qu’il fut illuminé pat 
les rayons réfléchis, làns en intercepter aucun 
dans leur trajet du.prifme au mur. Alors j’ob- 
fervai que le papier paroifloit teint de la cou- 
leur dont iFétôit le plus proche : mais s’il étoit 
i : peu près à : .égale diftance de chacune; égale- 
ment illuminé' par toutes ces couleurs i la fois , 
il paroifloit blanc. La fituation du papier ref- 
tantla même, fi quelque couleur venoit à être 
interceptée, il perdoit auifi tôt fa blancheur, 
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pour prendre la teinte des rayons qui n'étoient 
pas interceptés. Ainfi , ces rayons retenoient 
chacun leur propre couleur, avant -de tomber 
fur le papier qui les réfléchi iToit à l’oeil. De 
forte que, fi chaque efpèce eût été feule ou 
de beaucoup prédominante , elle feule aurait 
coloré le papier; maisfe tfouvant mélée avec 
les autres dans une proportion convenable , 
elle faifoir paraître blanc le papier : la blan- 
cheur réfulte donc de leur mélange. 

Ces rayons confervoient aufli chacun leur 
propre couleur en tombant fur le papier V 
dans leur trajet du fpeétre i l’œil, puifqu'ils 
faifoienr voir les différentes parties de cette 
image fous leurs propres couleurs. Or c’eft en 
venu de leur parfait mélange , gu’ils rendoient 
blanche 1 a lumière réfléchie par ce papier. 

X. Expé rtencb. Après avoir fait pafTerfig. jj, 
l'image folaire PT i travers un objeétifM N, 
de 5 pouces d’ouvemire , de 6 pieds de foyer, 

SC diftant du ptifme A BC d’environ 6 pieds ; 
fi elle eft projetée fur un papier blanc vertical 
DE, placé avant le foyer de l’objeétif, comme 
en de , elle paroitra avec des couleurs très- 

Iî 



i)4 Traité d’Oitiqpi. 
vives. Mais à mefure qu’on approche le papier 
du foyer, routes les couleurs concentrées en 
un plus petit efpace s’entremêlent & s’affoi- 
bliflent toujours de plus en plus ; jufques à ce 
qu’au foyer même leur mélange eft fi intime , 
quelles s’évanouïflent tout à fait pour former 
un champ circulaire d’une parfaite blancheur. 
Paflè ce point , les rayons convergents devien- 
nent divergents : alors leurs couleurs reparoif- 
fent , mais dans un ordre oppofé. 

Fixons à préfont le papier au foyer G , & con- 
fidérons-en la blancheur. Elle réfulte du mé- 
lange des rayons qui convergent : car fi une 
ou plufieurs efpèces de ces rayons font inter- 
ceptées proche de l’objeâif, la blancheur du 
champ difparoirra aulfi tôt , pour faire place 
()o) à la teinte qui réfulte du mélange des 
couleuis reliantes; puis elle fe rétablit, dès 


. ;f|o) Si le violet, le bleu 8c le vert font interceptés ; 
le jaune, l'orangé, 8c le rouge qui relient compofe- 
roct une efpèce d’orangé: E on laifle cnfuice partir 
lés rayons interceptés , ils fe mêleront avec cet orangé 
'8c reproduiront du blanc. 

De même E le ronge 8c le violet font Interceptés} 
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que les couleurs celfenc d’être interceptées. Or 
en fe combinant pour former le blanc , les 
différents rayons ne fouffrent aucun changement 
dans leurs qualités colorifiques , & n’agiffent 
point l’un fur l’autre ; ils fe mêlent donc lim- 
plement. C’ell ce qui paraîtra encore mieux 
par les épreuves fuivantes. 

Le papier étant au delà du foyer comme en 
tt , qu’on intercepte & qu’on tranfmette alter- 
nativement le rouge , il n’arrivera aucun chan- 
gement au violet j enfuite qu’on intercepte Sc 
qu’on tranfmette alternativement le violet , il 
n’arrivera aucun changement au rouge : les 
rayons hétérogènes n’agiffent donc pas les uns 
fur les autres au foyer où ils le mêlent. 

Si on regarde au travers d’un prifme l’imagd 
blanche folaire, on la verra oblongue & colorée. 
Qu’on intercepte le rouge à fon entrée dans 
l’obje&if , & qu’enfuite on le laiffe paffer ; il 
difparoitra de l’image colorée & reparaîtra 
autant de fois , mais le violet ne fouffrira aucun 


le jaune , le vert , & le bleu qui relient compoferont 
une efpèce de vert; pois en les briffant paffer, ils lé 
mêleront avec ce vert- dc reproduiront du blanc. 

U 
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changement. Pareillement qu’on intercepte le 
bleu 1 fon entrée dans l’objeâif , & qu’on le 
lailïe paflêr enfuite ; il difparoitra & repa- 
roitra autant de . fois., mais le rouge ne fonf- 
frira aucun changement. Le rouge & le bleu 
dépendent donc chacun d’une différente cfpèce 
de rayons , qui fe mclent au foyer G fans 
agir les uns fur les autres. Il en eft de même de 
chacune des couleurs primitives. 

Lqrfque les rayons font convergents , les plus 
réfrangibles Pp, & les moins réfrangibles T t , 
fe trouvent inclinés entre eux. Si le papier in- 
terpofé au foyer G étoir fort oblique, il pour- 
toit réfléchit les ; uns en plus grand nombre 
que 'es autres; leur champ ferôit donc de la 
teinte., des rayons prédominants , dans l’hy- 
pothèfe toutefois que les .rayons retiennent 
chacun leur propre couleur : car .s’ijs’: ne fe- 
foient que concourir chacun à part, à exciter 
Ja fenfation du blanc , ils çonfçryeroiént tou- 
jours la même propriété , quelles que foflent 
leurs réflexions. Or ayant incliné le papier de 
manière que les plus réfrangibles ^ fùîfont réfléchis 
en plus grand nombre , comme dans la II 
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Expérience de cette Partie ; bientôt le 
champ de lumière partit fucceflîvement bleu, 
indigo , & violet. Puis ayant incliné le papier 
de manière que les moins réfrangibles fuflent 
réfléchis en plus grand nombre ; le champ parut 
fucceflîvement jaune, orangé, & rouge. 

Enfin ayant mis le papier au foyer de l’ob“ 
je&if, les rayons raflemblés y formèrent une 
image circulaire du foleil. Alors je plaçai tout 
auprès de l’objeftif un inftrument XY en 
forme de peigne , dont les dents au nombre 
de feize avoient chacune environ 1 8 lignes 
de largeur, & leurs interfaces chacun environ 14 
lignes : aiufi, une partie des rayons étoit interceptée 
par l’inrerpofition de chaque dent ; tandis que 
les autres , paflànt par les interfaces contigus , 
tomboient fur le papier & rendaient l’image 
oblongue d’une couleur mixte , produit de 
celles qui n’étoicnt pas interceptées. En fêlant 
mouvoir le peigne, cette couleur varioit con- 
tinuellement ; car chaque dent paflànt â fon 
pur devant l'objeétif , toutes les couleurs fe 
fuccédoient l’une à l’autre. Cecte fucceflion , 
très-difanâe lorfque le mouvement du peigne 
étoit lent , devenoit très-confufe lorfque le mou- 
vement du peigne étoit rapide. 


Kg- îf- 
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Etoit-il aflèi rapide pour que les couleurs 
ne puflènt plus être diftiuguées ? elles fem- 
bloient difparoîire totalement , & de leur mé- 
lange confus réfultoit en apparence une blan- 
cheur uniforme : d’où il fuit que les rayons 
retiennent tous leur couleur propre , jufqu’à 
ce qu’ils parviennent au fenforium commun. 
Que ïi leurs imprelfions fe fuivent allez len- 
tement pour ' qu’elles fe fartent chacune 1 
part ; il en téfulrera des fenlàtions diftiuftes 
de chaque couleur , malgré leur fucceffion con- 
tinuelle. Mais fi leurs imprelfions font allez 
promptes . pour qu’elles .ne puilTent fe faire 
chacune à part; il en réfultera la fenfation 
du blanc , fenfation mixte qui participe indif- 
féremment de celles de routes les couleurs. 

Quand un charbon allumé cil mu avec vé- 
locité en rond , il fait paraître un cercle de 
feu ; parce que Timprelfion que fa préfence 
dans chaque point du cercle excite fur lé fen- 
forium , dure jufqu'à ce qu’il Ibit revenu au 
même point. Ainfi,.dans une fuccelfion rapide 
de couleurs , l’impreflion de chacune fubfifte 
pendant la révolution entière de toutes les 
autres : leurs imprelfions exillent donc à la fois 
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dans le fcrtforium, où leur mélange produit la 
fenfation du blanc. 

Maintenant qu’on retire le peigne , pour 
que toutes les couleurs tranûniles de l’objeékif 
au papier s’y mêlent & en ibient réfléchies à la 
fois ; leurs impreflions fur le finforium , étant 
mieux unies , y exciteront une plus vive fen- 
fation du blanc. 

On peut fubfti tuer à l’objeétif deux ptifmes 
HJK & LMN, pour rcfraûer en un fens 
contraire au premier la lumière colorée, 8c 
faire que lés tayons convergents fe réunifient 
en G : or à l’endroit où ils fe mêlent, ils com- Fig. j*. 
pofenr une lumière blanche comme fait l’ob- 
ÿeétif. 

XL ExpiwmcB. Après avoir projeté le Fi S- 37* 
fpeâre PT fut* un mur au fond de la chambre 
obfcure , fi' d’un point donné on regarde cette 
image à 'travers le prifme abc tenu parallèle- 
ment au prilrne ABC qui la forme, de forte 
qu’elle foie abailT-e en S par la refraétion ; on 
la verra oblongue 8c colorée comme à vue 
imgJejfS’approche-c-on du lieu où elle paraît? 
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on continue de la voir oblongue & colorée. 
Mais fi on s’en éloigne , fes coüleurs , fe ref- 
ferrant de plus en plus , s’évanouïflenc enfin 
tout à fait :alors on la voit parfaitement ronde 
& blanche , comrné en S. Si on s’en éloigne 
davantage j fes couleurs repâroitront , mais en 
ordre- inverfe. 

L’image S paraît blanche , lorfqùé les rayons 
hétérogènes , qui de ces divers endroits fe réunif- 
ient au prjfinèaéç , foufiient, dès réfraftions 
fi- inégales., qu’en pafiànt du prifm'e à l’oeil ils 
divergent d’un feul point de l’image S , & 
tombent fut un. feul point au fond de l’œil, 
pù ils font niélés & confondus. ' ; 

, Au relie fi le? couleurs de l’image PT font 
fuccelfivement interceptées par les dents du 
peigne , l’image S paroi tra formée de couleurs 
fucceffives , . tant que le peigne, fera mu lente- 
ment. Mais fi fou mouvement devient allé» 
accéléré . pour, qoe. la fucceflion des couleurs 
loit fi rapide, qu’on ne puifle les dilHnguer 
l’une après l’autre ; la fen&tion confufe de 
leur oiélange fera paroître blanche cette image. 
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travers un gros prifme ÀB C fur un peigne X Y Fig. ;i t 
placé immédiatement après ; je fis tomber les 
rayons tranlïnis par les interftices des dents fur 
un papier blanc DE. C es dents , égales à leurs in- 
terfticcs, avoicnt chacune un peu moins d’une 
ligne de largeur. Lorfque le papier ctoit environ à 
i :ou j pouces du peigne, la lumière qui palfoit 
par ces intcrftices peignoir tout autant de rangs 
de couleurs H, mn, op , qr , &c. parallèles 
entre eux , contigus , & fans aucun mélange de 
blanc. Lorfqu’on fefoit continuellement mou- 
voir le peigne de bas en haut & de haut en 
bas , ces couleurs . montoient & defcendoient 
fur le papier. Lorfque le mouvement du peigne 
étoit très-prompt, les couleurs n’étoient plus 
diftinétes & le papier paroifToit blanc. 

: Le peigne étant immobile, fi on éloignoit 
du prifme le papier, on voyoit les divers 
rangs de couleurs s’étendre 8c fe dilater , en 
rentrant de plus en plus l’un dans l’autre. Enfin 
lorfque le papier étoit environ à un pied du 
peigne, comme en a D a E; les couleurs 
s’affoiblifloient fi fort par leur mélange , qu’elles 
paroilloient former du blanc : ce qui fe voyoit 
au mieux , lorfqu’on interceptoit les rayons 
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tranfmis par quelque interflice ; car alors les 
rayons des rangs contigus coloroient l'efpace 
abandonné, & cét efpace redevenoit blanc 
dès que ces rayons n’étoient plus interceptés. 

Supposons le papier a D a £ fort incliné 
aux rayons incidents , de forte que les plus réfran- 
gibles foient réfléchis en plus grand nombre 
que les autres ; par leur excès , la blancheur 
fera place i une teinte bleue & violette. 
Enfuite fuppofons le papier également incliné 
en lèns contraire , de forte que les moins 
réfrangibles foient réfléchis en plus grand 
nombre que les autres ; par leur excès , la 
blancheur fera place à une teinte jaune 6c 
rouge. D’où il fuit que les differents rayons 
retiennent toujours leurs qualités colorifiques , 
puifque ceux d’une couleur quelconque la font 
paroître dès qu’ils deviennent prédominants. 

De ce principe appliqué à la III Expérience 
de cette Partie , on peut infe’-er que la 
blancheur des rayons refraâés eft produite par 
le mélange des differentes conteurs, même i 
leur émergence , où elle paroît tout aufli vive 
- qu’avant leur incidence. 
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XIII. Expérience. Dans celle qui précède, 
chaque interface des dents du peigne fait fonétion 
de prifme , puifqu’il produit des phénomènes 
femblables. Ainfi , fubftituant des prifmes à 
ces interfaces , j’eflàyai de compofer du blanc 
par le mélange des couleurs qu’ils donnoient : 
voici de quelle manière. Je pris deux prifmes 
ABC & abc, dont les angles réfringents B Fig. i9 , 
& b étoient égaux. Je les plaçai parallèlement , 
fore près l’un au deilus de l'autre, de manière 
que leurs faces CB & ci, d’où émergeoienc 
les rayons . correfpondoient exaâement. Enfuite 
. je reçus ces rayons for le papier MN, à la 
diltance de 8 à îo pouces ; alors les couleurs 
produites par les extrémités rapprochées B 8c c 
des prifmes fe mêlèrent en PT, & produifi- 
rent du blanc. Mais dès qu’on retiroit l’un des 
prifmes, les couleurs produites par l’autre pa- 
roilToient fur cet efpace PT ; & dès que le 
prtfrne étoit rends dans la même polition , 
auflï tôt le mélange des couleurs des deux 
prifmes reproduifoic du blanc. ( j i ) 



(}ij Cote Expérience réulfit pareillement, quoique 
l'angle b dn priûnc inférieur foit un peu plus grand que 

I ' 
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Pour que cette expérience réuffil7e> il fuifir 
que tous les rayons hétérogènes l’oient mêlés 
fur le papier en PT. Si les plus réfrangibles 
émergents du prifme fupérieur occupent tout 
l’elpace de Men P, les plus réfrangibles émer- 
gents du prifme inférieur doivent occuper tout 
l’efpace de P en N. De même fi les moins réfran- 
gibles émergents du prifme fupérieur occupent 
tout l’efpace MT, les moins réfrangibles 
émergents du prifme inférieur doivenc occuper 
tout l’efpace T N. A l’égard des rayons inter- 
médiaires émergents du prifme fupérieur , fi 
une efpèce eft dilperfée fur l’elpace MQ, 
une autre llir l’elpace MR , & une autre fur 
Tefpace MS; les efpèces réfpeéHves des rayons 
qui émergent du prifme inférieur doivent 
illuminer les efpaces QN,RN,SN:& ainfî 
du refte. Par ce moyen les rayons de chaque 
efpèce difperfés d'une manière égale & uni- 
forme fur tout l’eipace M N , doivent donner 
par-tout le même mélange. 

l'angle B du prifme fupérieur , quoique les angles inter- 
nes B & c foientun peu efpacés, & quoique les plans 
réfringents BC & te ne foient placés ni dircélctncnt 
si parallèlement entre eux. 

Puis 
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- Puis donc que ce mélange produit du blanc 
dans les efpaces intérieurs MP & T N,, il 
doit aufli en produire dans l’efpace intermé- 
diaire PT. De là «tient la blancheur de la lu- 
mière dans cette Expérience. 

Enfin fi , au moyen des dents d’un peigne 
de grandeur convenable , on intercepte alter- 
nativement les rayons colorés qui des deux 
prifmes tombent fur l’efpace P T ; il arrivera 
toujours que, fefant mouvoir le peigne len- 
tement, cet efpace paroitra coloré : mais il 
paraîtra blanc , fi -le mouvement du peigne 
eft accéléré au point qu'on ne puifie pas dif- 
tingucr les couleurs. 

XIV. Expérience. Jufqu’ici on a vu le 
blanc réfulter du mélange des couleurs prif- 
. matiques. Pour le voir réfulter du mélange 
des couleurs matérielles , qu’on prenne de 
l’eau de favon un peu épaiflîe , qu’on la fade 
monder , & qu’on la regarde avec attention j 
on appercevra diverfes couleurs à la furface 
de chaque bulle dont la moulle eft compofée. 
Mais fi on s’éloigne au point de ne pouvoir 
Tome J, K 
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diftinguer les couleurs , la moufle paraîtra 
d'une blancheur parfaite. 

XV. Expérience. Enfin , eflayant de com- 
pofcr du blanc par le mélange de poudres 
colorées dont fe fervent les peintres , j’obfervai 
que toutes ces poudres éteignent une partie 
confidérable de la lumière dont elles tirent 
leur éclat. Car elles ne paroifTeiit colorées qu’à 
raifon de la. lumière de leur propre couleur, 
quelles réfléchirent en plus grande quantité 
qiie celle des autres couleurs. Néanmoins elle 
ne la réfléchiflent pas en aufli grande quantité 
que le font les corps blancs. Si on expofe du 
vermillon ou du papier blanc aux rayons du 
fpeélre; le papier aura plus d’éclat que le 
vermillon : il réfléchit donc les rayons rouges 
en plus grande quantité. Il réfléchira pareille- 
ment en plus grande quantité les rayons d’une 
autre couleur. 

La même' chofe arriverait à l’égard de toute 
autre" poudre différemment colorée : ainfi , il 
ne faut pas prétendre que le mélange de ces 
fortes de poudres produife un blanc vif & 
pur , comme celui du papier j il n’en peut 
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réfulter qu’un blanc obfcur , tel que celui 
d’un mélange de lumière & d’ombre , ou de 
blanc & de noir , c’eft à dire , une efpèce de 
gris foncé. 

J’ai fouvent obtenu un pareil blanc d’un 
mélange de poudres colorées. Par exemple , 
une partie de minium & cinq parties de vert- 
de-gris triturées donnèrent un gris-fouris : mais 
telle eft l’hétérogénéité de ces couleurs , que 
combinées en différentes proportions elles 
donnoient toujours des mélanges différemment 
colorés. D’une autre part , une partie de mi- 
nium & quatre parties d’azur donnèrent un 
mélange brun-pourpre , qui devint brun-clair 
par l’addition d'une certaine quantité d'orpi- 
ment & de vert-de-gris. Mais l’Expérience 
réuflit beaucoup mieux, en ajoutant peu à peu 
à l'orpiment certaine quantité de ce pourpre 
éclatant dont fe fervent les peintres , & cela 
jufqu’i ce que le mélange foie d’un rouge 
pâle; puis en y ajoutant un peu de vert-de- 
gris , & un peu plus d’azur , jufqu’à ce qu’il 
paroiflè d’un gris-cendré. Comme les poudres 
de même efpèce diffèrent en qualité , il eft 
aller difficile de déterminer dans quelles pro- 
K a 
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portions elles doivent entrer dans le mélange î 
mais , en général , elles doivent y entrer en 
quantité d'autant plus conlidérable qu'elles 
font plus obfcures ; car plus elles réfléchi lient 
de lumière , plus elles contribuent à la blan- 
cheur. C’eft le cas où fe trouve l'orpiment dans 
la préparation précédente. 

Ces couleurs grifes peuvent aufli être pro- 
duites par un mélange de blanc & de noit j 
& comme elles ne diffèrent du blanc parfait 
qu’en intenlité de clarté , pour les rendre par- 
faitement blanches il ne faut qu’en augmenter 
fufflfamment l’éclat. Or lî , en les rendant plus 
éclatantes , on peut les porter à un degré parfait 
de blancheur , il fuit de là que ces couleurs fonc 
de la même efpèce que le blanc parfait , & 
n'en diffèrent que par l’intenfité de la lumière. 
C’eft ce que prouve l’Expérience qui fuit. 

Ayant pris le tiers d’un mélange compofé d’or- 
pimer.t, de pourpre , d’azur , & de vert-de-gris , 
j’en étendisune couche allez épaifle fur le plan- 
cher de ma chambre , à un endroit où le foleil 
donnoit au travers d’une croifée ouverte. En- 
fuite je plaçai à côté , mais à l’ombre , un 
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morceau de papier blanc , à peu près de même 
étendue. Puis m'éloignant de 11 à 18 pieds, 
diftance où je ne pouvois plus diftinguer les 
inégalités de furface de la poudre, ni les 
petites ombres qu’elles produifoient : cette com- 
pofition me parut d'un blanc fi éclatant qu’il 
furpalïbit celui du papier , fur-tout lorfque la 
lumière incidente fiir le papier étoit interceptée 
par quelque nuage ; car alors il paroiffoit gris , 
comme la poudre fefoit à la fimple clarté du 
jour. En augmentant ou diminuant la lumière 
qui illumine la poudre & le papier , on peut 
trouver le point où l’une & l’autre paroitront 
d’une égale blancheur. Un jour que je fefois 
cette Expérience, un de mes amis m étant venu 
voit , je l’arrêtai à la porte de la chambre , Sc 
Gins lui dire ce dont il s’agifToit , je lui montrai 
du doigt les objets étendus fur le plancher , Sc 
lui demandai lequel étoit le plus blanc.. Après 
les avoir examinés de fa place , il me repondit 
qu’ils croient tous deux d’un- fort beau blanc , 
mais qu’il n’en voyoit pas la différence. Or fi 
on confidère que la poudre expofée au foleil 
étoit compofée d’orpiment, de pourpre , d’azur , 
& de vert-de-gris, on conclura avec raifon 

K * 
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que le mélange des différentes couleurs peut 
faire un blanc parfait. 

De ce qui précède il fuit évidemment, que 
la blancheur de la lumière folaire eft compofée 
dè toutes les couleurs que les rayons hétéro- 
gènes donnent à tout corps blanc , fur lequel 
ils tombent après avoir été féparés par leurs 
différentes réfradions : car leurs couleurs font 
inaltérables '; & toutes les fois qu’ils font mélés 
de nouveau , ils reproduifent de la lumière 
blanche. 


Problème II .Dans un mélange de cou- 
leurs primitives j la qualité & la quantité de cha- 
que couleur étant données , connaître la couleur 

Kg. 4.1. Du centre O & par le rayon OD fbit décrit 
le cercle A D F , dont la circonférence fera divifée 
en fept parties pE-* EF, FG, GA, AB,BC, 
- CD, proportionnellement aux intervalles de 

ces tons d’une oftare , fol , la, fa, fol , la. 
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aux nombres j , , j , Vâ > Tt » j- Que 

DE repréfente le rouge, EF l'orangé, FG le 
jaune, GA le vert, AB le bleu, BC l'indigo, 
& CD le violer, feules couleurs (impies connues. 
Si on conçoit ces couleurs padànt de l’une 
i. l’autre par les mêmes nuances qui le dève- 
lopent lorfqn’on les fépare au moyen d’un 
prifme ; la circonférence DEFGABCD repré- 
fentera la fuite entière des couleurs du fpedre : 
de forte que de D en E Ce trouveront toutes 
les nuances du rouge, & en E la couleur 
mixte intermédiaire ; de E en F toutes les 
nuances de l’orangé , & en F la couleur mixte 
intermédiaire ; de F en G toutes les nuances 
du jaune , & en G la couleur mixte intermé- 
diaire; Sec. Cela pofé : (bit p le centre de 
gravité de l’arc DE ; & foient q, r>f 3 t,u, x a 
les centres de gravité des arcs EF, FG, GA, 
AB, BC , & CD refpeftivement. Puis autour 
de ces centres foient décrits des cercles pro- 
portionnels aux nombres des rayons de chaque 
couleur du mélange donné ; c’eft à dire , le 
cercle p proportionel au nombre des rayons 
rouges, le cercle q proportionel au nombre 
K + 
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des rayons orangés , &c. Enfuite qu’on trouve 
le commun centre de gravité de tous ces 
cfercles p t q » r, f t t 3 u 3 «. Enfin en 
tirant de Z , pris pour ce centre , à la circon- 
férence ADF, la ligne droite O Y, le point 
Y placé dans là circonférence indiquera la 
couleur qui doit réfulter du concours de celles 
du mélange donné; & la ligne O Z fera pro- 
portionnelle à la plénitude de cette couleur , 
c’eftàdire, à là diftance du blanc. Par exemple, 
fi Y tombe au milieu de F & G, la couleur 
cbmpofée fera le' meilleur jaune poflible ; fi Y 
avance vers F ou G , la couleur compofée fera 
un jaune tirant fur l’orangé ou le vert. Si Z 
tombe fur la circonférence; la couleur fera extrê- 
mement vive : s’il tombe à égale diftance de 
la circonférence Sc du centre ; la couleur fera 
moitié moins vive , c’eft â dire , femblable â 
celle qui réfulteroit du jaune le plus vif & du 
blanc mêles en même quantité : enfin, s’il tombe 
fur le centre O ; la couleur fe perdra dans, le 
blanc. 

Mais il eft â obferver que , fi le point Z 
tombe fur la ligne O D ou tout auprès ; alors 
le rouge & le violet étant les principaux éléments» 
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là couleur compofée , differente (51) de toutes 
les couleurs prifmatiques , formera un pourpre 
tirant fur le rouge ou le violet , à mefure que 
lé point Z fera plus proche de E ou de C. Au 
refte, fi on mêle en quantité égale feulement 
deux des couleurs prifmatiques qui fe trouvent 
oppofées' l’une à l’autre dans le cercle , le 
point Z tombera bien fur le centre O : mais 
la couleur compofée fera foible & anonyme , au 
lieu de former un blanc parlait ; car il eft mani- 
fcfte que le mélange de deux feules couleurs pri- 
mitives ne forme pas un vrai blanc. J'ignore fi 
ce blanc peut réfulter du mélange de trois cou- 
leurs (impies , prifes dans la circonférence à 
égales diftances l’une de l’autre ; mais je fuis pref- 
que alluré qu’il réfiilte du mélange de quatre ou 
cinq couleurs (impies. Au refte , ce font 1.1 des 
recherches curieufes qui contribuent peu ou 
point à la connoillànce des phénomènes ; puif- 
que dans les diverfès elpèces de blanc naturel , 
il y a un mélange de rayons de chaque cfpèce, 
c’eft à dire, un mélange de toutes les couleurs. 

(j») En général le violet compofé a plus d'éclat le 
de feu que le violet (impie. 
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Pour prouver cela par un exemple ; fuppole 
qu’une couleur foie compose d'une partie de 
violet & d’indigo , de deux parties de bleu » 
de trois parties de vert , de quatre parties de 
jaune, de cinq parties d’orange , & de fix 
parties de - rouge : je commence par décrire 
des cercles x, u, t, /, r,q,p, proportionnels 
1 ces parties refpe&ivement ; c’eft d dire , tels 
que. Ci le cercle x eft i , le cercle a foiti ; 
le cercle t, i ; le cercle & les cercles 
r> q j & p y j , 6 , & io. Enfuite je trouve 
Z commun centre de gravité de tous ces cer- 
cles -, puis tirant par Z la ligne O Y , le point Y 
tombera fur la circonférence un peu plus près de 
E que de F : d’où je conclus que la couleur com • 
pofée eft un orangé tenant un peu plus du 
rouge que du jaune Je trouve auffi que O Z 
eft un peu moins que moitié de O Y , & 
j’infère' de IJ que cet orangé a- un peu moins 
que moitié de l’intenliré d’un orangé (impie, 
c’eft à dire qu’il reflemble à celui qui pro- 
viendrait d’un mélange d’orangé homogène Sc 
de bon blanc , d’après la proportion de la ligne 
O Z à la ligne ZY ÿ proportion qui eft fondée, 
non fur la quantité des poudres orangée Sc 
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blanche mêlées , mais fut la quantité de lu- 
mière qui en eft réfléchie. 

Quoique cette règle ne foit pas d’une juftelïè 
mathématique, elle eft pourtant allez exaéte 
pour la pratique : Bc la vérité en fautera aux yeux , 
fi on arrête une couleur quelconque à fon entrée 
dans l’objeéfcif , conformément à la X Expé- 
rience de la II. Partie de ce Livre ; car 
àlcrs les autres couleurs qui partent jufqu’au 
foyer de l’objeâif y compofent exaftement ou 
prefque exaâement la couleur qui , d’après 
cetté règle , doit réfulter de leur mélange. 

Septième Proposition. 

Théorème V. Toutes les couleurs pro- 
duites par la lumière font celles des rayons ho- 
mogènes , ou de leurs mélanges faits exactement 
ou à peu près , faisant la règle du Problème 
précédent. 

U a été démontré (j j) que les changements 
de couleur, produits par réfraétion , ne vien- 


f jj ) Voyez 1a Prop. I. de la 1. Partie. 
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nent d’aucune modification que les rayons 
rcfraélés auroient éprouvée , ni de la manière 
dont la lumière Sc l’ombre Ce terminent, 
comme les Philofophes l’ont toujours cru. 

Il a aulli été démontré (34) que les diffé- 
rentes couleurs des rayons homogènes corref- 
pondent toujours & leurs differents degrés de ré- 
frangibilité, & (3 5) que ces différents degrés de 
réfrangibilité ne peuvent être changés ni par 
réfraétion ni par réflexion , c’eft à dire que leurs 
couleurs font inaltérables. 

Il a encore été démontré (36) qu'on ne peut 
changer les couleurs des rayons homogènes pris 
féparément , ni par des réfraétions , ni par des 
réflexions multipliées. 

Il a de plus été démontré (37) que, lorfque 
les rayons hétérogènes non féparés fe croifent 
en traverlànc un elpace quelconque , ils n’agif- 
fent pas l’un fur l’autre de manière â altérer 
leurs qualités colorifiques ; mais que leurs im- 

(34) Proj>. I. de la I Partie, Bc Prop. U. de la II 
Partie. 

(3j) Ptopofltion H. de la II Partie, 

(35) Ibidem. 

(J7j Prop. V. de U II Paru ' ...... 
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greffions confondues dans le fenforium excitent 
une fenfation differente de celles qu’ils pro- 
duiraient féparément , quoiqu’elle participe 
également de chacune; c’eft â dire, la fenfa- 
tion du blanc , qui n’eft autre chofe qu’un 
mélange de toutes les couleurs particulières de 
ces rayons , confervées fans altération dans leur 
mélange. Ainfi , le blanc tient le milieu entre 
toutes les couleurs , & prend indifféremment 
la teinte de chacune en patticulier. Une poudre 
rouge mélée à une petite quantité de poudre 
bleue , ou une poudre bleue mélée à une pente 
quantité de poudre rouge , ne perd pas entière- 
ment fa couleur : mais une poudre blanche , 
mélée à une poudre colorée quelconque, en 
prend aufli tôt la teinte. 

Enfin il a été démontré , que , comme la 
lumière du foleil eft compofée de rayons de 
toute efpèce , la blancheur eft un mélange de 
tous ces rayons , originairement doués de dif- 
férents degrés de réfrangibilité & de diffé- 
rentes qualités colorifiques inaltérables , qu’ils 
manifeftent chaque fois qu’ils viennent à être 
féparés par réflexion ou réfraélion. 

De ces grôpofîtions bien démontrées dé- 
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coule la preuve de celle qui fait le fujet de 
cet article. Gu Ci la lumière du foleil eft com- 
pofée de différentes elpèccs de rayons originai- 
rement doués d'un degré de réfrangibilité par- 
ticulier à chacune, & de qualités colorifiques 
inaltérables ; il eft évident que toutes les couleurs 
de la Nature ne font autre chofe que les qualités 
colorifiques des rayons de la lumière qui rend 
ces couleurs vifïbles. 

Veut-on connoîrre la canfe d’une couleur 
quelconque ? 11 fuffira donc de confidérer 
comment les rayons folaires ont été féparés ou 
combinés par réfraétion , par réflexion , &c : ou 
bien il fuffira de déterminer les différents 
rayons qui compofent la lumière dont cette 
couleur provient ; puis de faire voir , 1 l'aide 
du dernier Problème , quelle eft la couleur 
qui doit provenir du mélange de ces rayons 
fait dans la proportion indiquée. 

Au réfte,il ne s’agit ici que des couleurs 
qui proviennent de la lumière : car il y en a 
qui tiennent à l’imagination ; telles font celles 
que nous voyons en fonge , celles qu’un maniaque 
croit appercevoir, celles que nous appercevons 
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en nous frottant les yeux, ou en comprimant 
le coin de l’œil tandis que nous dirigeons la 
vue du côté oppofc. Dans tous les cas où de 
pareilles caufes n’interviennent point, la cou- 
leur répond conftamraent à Pefpèce ou aux 
efpèces de rayons dont la lumière eft compofée ; 
comme je l’ai remarqué dans les phénomènes 
que j’ai été à même d’examiner. On en verra 
des exemples dans les articles qui fuivent , où 
les phénomènes les plus remarquables feront 
expliqués. 

Huitième Proposition. 

Problème III. Par les propretés déjà 
découvertes de la lumière } rendre raifort des 
couleurs produites par des prifmes. 

Soit ABC un prifme qui réfratfte les rayons Fig. 4»* 
Polaires introduits dans la chambre obfcure par 
un trou F 9 prefque auffi large que le prifme j 
& (bit MN un papier blanc fur lequel les 
rayons émergents font projetés de manière 
que les violets foncés tombent fut l’elpace P n ; 
les rouges foncés , fur l’elpace T7 ; ceux qui 
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tiennent le milieu entre les indigos & les bleus, 
fur l’efpace Q^j l’efpèce moyenne des verts, 
fur l’efpace R p j ceux qui tiennent le milieu 
entre les jaunes & les orangés, furl’efpaceSir; 
& les autres efpèces intermédiaires, fur les efpaces 
intermédiaires. De cette manière , les efpaces 
fur lefquels les différentes efpcces de rayons 
tombent en plein , feront plus bas l’un que 
l’autre. Si le papier MN eft afTez près du 
prifme pour que les efpaces PT & wl ne fe 
joignent pas j l’efpace intermédiaire Tw, étant 
illuminé par tous les rayons hétérogènes encore 
confondus, fera blanc : mais les efpaces PT 
& »7 de part & d’autre , n’étant pas de même 
illuminés par toutes les efpèces de rayons , 
paroitront colorés. Or en P Tombent les rayons 
extérieurs les plus réfrangibles ; fa teinte doit 
donc être violette foncée. En Q , les indigos , 
mêles aux violets, doivent produire une teinte 
violette-indigo. En R , les violets , les indigos , 
les bleus, & la moitié des verts doivent par 
leur mélange donner une teinte bleue-indigo. 
En S , tous les rayons entremêlés , à l’excep- 
tion des orangés & des rouges, doivent com- 
pofer un bleu foible verdâtre. Enfin de S en 
T, ce 
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>T ce bleu doit toujours aller en s’affoiblilfant , 
jufqu’à ce qu’en T, où tous les rayons com- 
mencent à fe mêler , il foit changé en blanc. 

De meme dans l'efpace wl , les rayons ex- 
térieurs les moins réfrangibles tombent en 7 J 
ainfî , fa couleur doit être rouge foncée. En r 
les orangés mêlés aux rouges doivent produire 
-un rouge-orangé. En p le mélange des rouges, 
des orangés , des jaunes, & de la moitié des 
verts , doit compofer un jaune - orangé. En 
^ tous les rayons confondus , à l’exception des 
indigos & des violets , doivent compofer un 
jaune foible verdâtre. Enfin ce jaune doit tou- 
jours aller en s’affoiblillant de % en ît, où 
par le mélange de tous les rayons il devient 
blanc. 

Telles font les couleurs qui paroitroient , fi 
.la lumière du fbleil étoit parfaitement blanche : 
mais comme elle eft jaunâtre, les rayons jaunes 
prédominants, mêlés au bleu pâle qui fe trouve 
. entreS & F, font qu’elleapproche d’un vert pâle. 
Ainfi , les couleurs prifes de P en T doivent 
' être le violet , l’indigo , le bleu , un vert fort 
foible , le blanc, un jaune pâle, l’orangé, 8i 
le rouge. C’eft ce que le calcul établit & ce 
Tome 1. L 
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que les faits confirment , quand on examine 
ces phénomènes. 

Voilà les couleurs qui font apparentes aux 
' deux côtés du champ , lorfqu’on tient le papier 
entre le ptifme & le point X, où les couleurs 
s’entrecoupent , & où le blanc intermédiaire 
’ s’évanouît. 

Si le papiet eft à une plus grande diftance 
du 'ptifme, les rayons les plus réfrangibles & 
les moins réfrangibles manqueront au milieu 
du champ, & ceux qui s’y trouvent produiront 
par leur mélange un vert plus chargé qu’au- 
' paravant. Alors aufli le jaune & le bleu feront 
moins hétérogènes , conféquemment plus foncés : 
ce qui s’accorde encore avec l’expérience. 

Si on regarde au travers d’un prifme un 
objet blanc environné de noir ou d’obfcutité , 
les couleurs qui paroiflènt fur les bords vien- 
nent à peu près du même principe ; comme le 
reconnoitront ceux qui prendront la peine d’exa- 
• miner avec foin ce phénomène. 

Au contraire, fi un objet noir eft environné 
de blanc, les couleurs qui paroifTent fur fes bords 
‘"doivent être attribuées à la lumière du fond 
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591 fe icpand fur les parties voifines du noir i 
auffi ces couleurs paroiffent-elles dans un ofdre 
pppofé. 

- 11 eh eft de même iorfqu’on regarde utl objet 
dont quelques parties font plus ou moins lu-- 
toineufes : car aux confins de ces parties , les 
couleurs doivent toujours provenir de l’excès 
de la lumière des plus luthineufes ; avec cette 
différence» qu’elles feront- plus foibles que fi 
les parties obfcures étoient noires. 

Ce qui vient d’être dit des couleurs produites 
par le prifme , peut aifément s’appliquer aux 
couleurs produites par les verres d’une lunette , 
d’un mictofcope , ou pat les humeurs de l'œil. 
Car fi l’objeâif eft plus épais d’un côté , oü 
fi une moitié de l’objeâif ou de la cornée 
tranlparente eft couverte d’une fubftance opà J 
que quelconque ; la partie de l’objeétif Oü 
dé l'œil qui n’eft pas couvetfe , peut être cotr 
fidérée comme un coin à côtés recourbés i ot 
un coin de verre ou de toute autre matière 
tranfparentc faitToffice de ptifine. 

.La lumière du foleil étant jaune, l’excès des 
rayons bleus dans un faifcead réfléchi peut 

L* 
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bien changer ce jaune en un blanc bleuâtre » 
non le rendre décidément bleu. Ainfi , voulant 
me procurer un meilleur bleu , je fubftituai , 
à la lumière direéte du foleil , la lumière ré* 
fléchie par le ciel , en variant l’Expérience 
comme on va le voir. 

4 1 * XVI. Expérience. Soit HFG un prifrae 
en plein air, & S l’ail du fpeétateur apperce- 
vant ie ciel par la lumière incidente fur le 
côté FJGK, réfléchie de deflus la bafe HEJG, 
& émergente par le côté HEFK. Si le prif- 
me & l’ail font placés r de manière que les 
angles d’incidence 8c de réflexion i la bafe 
ayent près de 40 degrés;. on verra un atc 
bleu MN, qui s’étendra d’un bout i l’autre 
de la bafe; la concavité de l’arc fera tournée 
vers le fpeâateur , & la . partie J M NG au 
deli de ' l’arc paroitra plus brillante que la 
partie EMNH qui eft en deçà. Cet atc 
bleu, n’étant produit que par la réflexion d’une 
furface fpéculaire, eft un phénomène fi étrange 
& fi difficile i expliquer par le fyftème des 
Philofophes , qu’il doit être jugé digne d’ob- 
fervation. 
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' Pour en montrer la caufe : que le plan ABC 
foie fuppofé conper perpendiculairement les 
côtés & la bafe du prifme : alors fi de l’œil 
à la ligne BC , bn mène les lignes S p ScSt, 
qui fallènt l’angle SpC de 50 degrés ~ , 8 c 
l’angle SrC de 49 degrés — ; le point p 
fera le ternie au delà duquel aucun des rayons 
les plus réfrangibles ne peut palier à travers 
la bafe , leur incidence étant telle qu’ils doi- 
vent tous être réfléchis; & le point t fera le 
terme au delà duquel aucun des rayons les 
moins réfrangibles ne peut palier à travers ta 
bafe , leur incidence étant telle qu’ils doivent 
tous être réfléchis : tandis que le point r , qui 
tient le milieu entre p 8 c 1, limitera de même 
les rayons de moyenne réfrangibilité. Ainfi, 
les moins réfrangibles qui tombent fur la bafe 
entre 1 8c B , & qui peuvent parvenir à l’œil , 
feront tons réfléchis : mais entre t 8 c C , plu- 
fieurs de ces rayons pafleront à travers la bafe. 
D’une autre part les plus réfrangibles qui tom- 
bent fur la bafe entre p & B , & qui peuvent 
parvenir à l’œil , feront tous réfléchis : mais 
entre p 8 c C plufieurs de ces rayons pafleront 
à travers la bafe. Il en fera de même des 
L} 
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Trait 

.rayons de moyenne réfrangibilité des deux 
côtés du point r, D’où il fuit que la bàfe dù 
fri (me doit paraître blanche & brillante dans 
tout l’efpace compris entre r & B , à raifon 
■d’une réflexion 'totale des rayons hétérogènes. 
Mais en r& en d'autres endroits entre p & t , 
où les plus réfrangibles font tous réfléchis à 
l’œil , & où les moins réfrangiblçs font tranfmis 
en grand nombre , l’excès des premiers doit 
foire paraître bléu-violer cet efpace. C’eft ce 
qui arrive en quelque partie de la hafe qu’on 
prenne la ligne C p r t B entre les bouts du 
prifme. 

Neuvième Proposition, 

Problème IV. Par les propriétés de la 
lumière déjà dèvelopées , rendre raifon des çou-, 
-leurs de l'Arc-en-ciel, 

C’eft un fait que l’Arc-en-ciel ne paraît 
-jamais- qu’où il pleut, tandis que le foleil 
îuw, Et ceft- un foit qu’on parvient à former 
.des Iris , vi(îbles d’un point convenable , en 
&&nt jailjir de l’çau , de manière qu’elle re. 
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tombe en pluie-, & qu’elle foit éclairée par, 
le folçil. Aulli n’ignore-t-on plus aujourdhui, 
que l'Arc-en-ciel eft produit par les rayons 
fplaires rcfraûcs & réfléchis dans des goûtes 
de pluie. Vérité que les Anciens, avoient entre- 
vue , &. que Marc -Antoine de Dominis , 
Archevêque de Spalatro, a inife hors de doute 
dans for» .Livre Di rad'ùs vifûs Sr lucis : car au 
moyeu de quelques Expériences faites avec 
des globes de verre, remplis d’eau & expofcs 
au foleii , ii a fait voir, que l’arc intérieur eft 
produit par deux réfraétions & une réflexion 
intermédiaire ; l’arc extérieur , par deux réfrac- 
tions & deux réflexions intermédiaires. 

Defcartes , qui a fuivi ces explications dans 
fon Traité De Metheoris , a corrigé celle de 
l’arc extérieur. Mais comme ces Savants igno- 
roient l’un & l’autre la véritable origine des 
couleurs , il importe de reprendre l’examen 
de cette matière. 

: Pour, démontrer la formation de l'Arc-en- 
ciel; foit' BNF.G une goûte de pluie ou tout Fig. 43, 
antre corps fphérique tranfparent, décrit par 
le centre C & l’intervalle CN. Et foit AN un 
L4 
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des rayons folaires incidents fur cette fphère 
en N , où il eft réfraifté ; puis prolongé en F, 
où il eft réfraélé de nouveau, & d’où il fort 
fuivant FV, ou fe réfléchit Vers G, pour fe 
rcfraâer & fortir fuivant G R, ou bien fe ré- 
fléchit encore vers H, pour fe réfra&er & fortir 
fuivant HS, coupant le rayon incident AN en 
Y. Cela pôle, prolongezlesrayons AN & RG 
jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent en X ; ab- 
bailTêz enfuite for AX 8c N F les perpen- 
diculaires CD, CE, dont vous prolongerez 
la première jnfqu’à ce qu’elle rencontre la 
circonférence en L. Enfin menez le diamètre BQ 
parallèlement àu rayon incident A N , 8c faites, 
que le finus d’incidence ( au palfage des rayons 
de l’air dans l'eau ) foi t au finus de réfradlion , 
comme J eft à R. Alors fi vous concevez le 
point d’incidence N fe mouvant fans interrup- 
tion de B en £ ; l’arc QF augmentera d'abord 
8c diminuera enfuite , de même que l’angle 
AXR formé par les rayons AN &GR. Ainfi, 
. f-are QF , 8c l’angle AXR feront les phis 
grands , lorfque ND fera à NC comme 
\\ — RR i }RR; dans, cç cas NK 
fera i NC comme t R à J, 
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De meme l’angle AYS, formé par les 
tâ/ons A N & HS, diminuera d’abord , aug- 
mentera enfuite , & deviendra enfin plus 
petit , lorfque ND fera d CN comme 
V il— RR à (/■ 8 R R : dans ce cas, NE 
fera à N D comme 3 R eft à J. 

De même àufli l’angle formé par le rayon 
émergent après trois réflexions, & par le rayon 
incident AN, parviendra d fa limite, lorfque 
ND fera à CN comme f^ri — RR d 
}/" 1 5 RR: dans ce cas NE fera à ND comme 
4 R eft d J. 

-■De même encore l’angle, formé par le 
rayon émergent après quatre réflexions , & par 
le rayon incident AN, parviendra à fa limite, 
lorfque ND fera à NC comme V 1 1 — RR 
eft d y 14 R R : dans ce cas N E fera à ND 
comme 5 R eft d J. Ainli de fuite à l’infini 3 les 
nombres 3, 8, . 15 ,• *4, &c. fe fermant par 
l’addirion continuelle des termes de laprogref- 
(îon arithmétique 3 , 5,7,9, 8cc. Ce que les 
Mathématiciens concevront fans peine. 

Obfervons ici que ces angles arrivant d leurs 
limites par l’augmentation de la diftance.CD, 
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leur quantité ne varie que fort;peudurant (}8) 
quelque tçnjps s.ainfi ,.les rayons qui tombent; 
fur tous les points N du quart de cercle BL». 
forciront en plus grand nombre, dans les limi- 
tes de ççs angles que fous toute autre incli- 
naifon. . . 

Obfervons encore que les rayons différejn- 
menr réfrangibles , ayant des angles différem- 
ment limites , fortiront ( fuivant leur degré de 
réfrangibilité) en plus grand nombre de diffé- 
rents angles : alors fépatés les uns des autres, 
ils paraîtront chacun fous' leur propre couleur. 

Si on vouloir déterminer ces angles , on y 
paryiertdroit aifement d'après le Théorème qui 
précède. Car les finus J 8c R , pour les rayons 
les moins réfrangibles , font i O 8 & 81 : d'où 
if réfulte par lé calcul que le plus grand angle 
AXR eft de 4‘t <? i' ; &'Je- plus petit angle 
AYSjde 50° 57'. Mais pour .les .rayons les plus 
réfrangibles, les finus J & R font io$> & 81 ; 


fj8) Ainfi, lorfque le Soleil vient aux Tropiques, 
les jours n'àùgtiientént & ne diminuent que fort peu, 
durant.' un. temps, allez conûdérablc. " 
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d’où il réfulre que le plus grand angle A X R 
eft de 40° 17'; & le plus périt angle A Y S, 
de J4° y 1 . 

L'œil du fpeûateur étant placé en O, & Fig. 44. 
O P étant mené parallèlement aux rayons fo- 
lâtres ; Soient donc POE, P O F, PO G, 

POH , des angles de 40° 17', de 4.1° 1', de 
50° 57', & de 54 0 7' refpèéHveihent : il eft 
clair que ces angles étant fuppofés tourner au- 
tour de leur côté commun ' O' P, lëurs autres 
côtés OE, OF, OG, OH décriront les bords 
de deux Arc-en-ciels AFBE-& CH DG. Car 
Ji E, F, G, H, font des goûtes dè pluie pla- 
cées en quelque endroit que ce foit des fur- 
faces coniques décrites patOE, GF, OG, OH; 

& fi elles font éclairées par les rayons' folaires 
SE, SF, SG, SH; l’angle SEO (étant égal 
i l'angle POE qitl eft dé 4o 0 ; Ï7' ) fera le 
plus grand 'fous lequel les rayons les plus ré- 
ftangibles puiflénr émerger après ùrte réfle- 
xion 5 par cbnféquent toutes les goûtes qui fe 
trouvent fur la ligne OE, enverront à l’œil 
ces rayons en ; plus grand nombre poflîble: 

. par ce moyen le violet le plus foncé fera vu 
çn cet endroit. 
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De même l’angle SFO (étant égal 1 l’angle 
POF qui eft de 4 a 0 1') fera le plus grand 
fous lequel les rayons les moins réfrangibles 
puiflent émerger après une réflexion ; par confé- 
quent coures les goûtes qui fe trouvent fur 
la ligne O F enverront à l’œil le plus grand 
nombre poflîble de ces rayons : par ce moyen 
le rouge le plus foncé paroirra eu cet endroit. 

Par la même raifon les goures (huées entre 
E Sc F enverront à l'œil le plus grand nom- 
bre poflîble des rayons de réfrangibilité moyenne, 
où ils feront apercevoir les couleurs intermé- 
diaires. Ainiï, de E en F les couleurs de l’Iris 
paroitront dans cet ordre : violet, indigo , bleu, 
vert, faune, orangé, & rouge. Mais le violet, 
étant mélé avec la lumière blanche des nuées, 
paroirra foible en conféquence & tirant fur le 
pourpre. 

D’une autre part l’angle SG O (étant égal 
i l’angle PO G qui eft de jo® 5/) fera le 
.plus petit angle fous lequel les rayons les 
moins , réfrangibles puiflent émerger après 
deux réflexions : par conféquent ces rayons 
.viendront i l’œil en plus grand nombre pof- 
,üble des goûtes qui fe trouvent fur la ligne 
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O G, où ils feront paraître le rouge foncé. 
Pareillement l’angle SHO (étant égalé l’angle 
P OH, qui eft de 54-7') fera le plus petit 
angle fous lequel les rayons les plus réfran- 
gibles puiflent émerger après deux réflexions : 
par conféquent ces rayons viendront à l’œil 
en plus grand nombre poflible des goûtes qui 
fe trouvent fur la ligne OH , & y feront 
paraître le violet foncé. De même les goûtes 
qui font entre G & H tranfmettronr les 
rayons des couleurs intermédiaires fuivant 
leurs degrés de réfrangibilité. Ainlî , de G 
en H, les couleurs de l’Iris paroitront dans 
cet ordre : rouge , orangé , jaune , vert , 
bleu, indigo, & violet. Comme les lignes 
OE, OF, OG, OH, peuvent être fituées en 
quelque endroit que ce foie des furfâces co- 
niques dont il eft queftion -, ce qui vient d’être 
dit des goûtes & des couleurs qui fe voient 
fur ces lignes, doit être appliqué aux goûtes 
& aux couleurs qui font en tout autre endroit 
de ces furfâces. 

C’eft ainfi que fe formeront deux arcs co- 
lorés : l’un interne, compofé des plus vives 
couleurs pat une feule réflexion j l’autre externe. 
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' compofé de couleurs plus foibles pâr deux ré-* 
flexions , car la lumière réfléchie plufieurs fois 
va toujours en s’afimbliflant. . 

. Les couleurs refpeaives- de ces arcs feront, 
dans un ordre inverfe; le. rouge paroiflânr tou- 
jours à leurs bords les plus proches, & le violet à 
leurs bords les plus éloignés. 

.La largeur apparente de l’arc interne EOF, 
inclure en travers , fera de i 0 4.5' } & celle d» 
l’arc externe GO H ,de j° ro'.-Quant à leur 
diftance GOF, elle fera de 8° 5}' 1 le plus 
grand demi-diamètre de l’arc interne (c’eft à 
dire l’angle P OF), de 4a 0 a'; & le plus petit 
demi-diamètre de l’arc externe POG, de Jo° 57'. 

t TeUts.-feroient les vraies mcfures, (i le 
foleil n’étoit qu’un point : mais i raifon du dia- 
mètre apparent de cet aftre, la largeur des arcs 
dtür augmenter d’un demi-degré ; 8 c leur 
4 iftance ; réciproque diminuer d’autant. Ainfi , la 
largeur- de- l’Ins- interne fera de a° i 5 ' ; celle 
de l'Iris externe, de j° 40'; leur diftanceré- 
ciproque, rieS® 15' j le -plus grand demi- 
diamètre du premier de 41° 1 y'j 8 c le plus petit 
dcmii-diamètre du dernier lr de $0° 44'. Ce qui 
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■paroit à peu près d'accord avec l'expérience, 
quand les couleurs font hien marquées. Un 
jour ayant mefuré un Arc-en-ciel à l’aide des 
inftruments que j’avois fous la main , je trouvai 
que le plus grand demi-diamètre de l’Iris in- 
terne étoit environ de 41° j la largeur des teintes 
rouge, jaune, &vertede cette Iris, environ de 
>64', indépendemmentde }' OU4', qu’on pouvoir 
ajouter à raifon du rouge extérieur qui étoit 
affoibli par l’éclat des nuées d’alentour. Lalar- 
■ geur du bleu avoit de plus 40’ , fans compter 
le violet, qui étoir fi obfcur que je ne pus en 
mefurer la largeur. Mais à fuppofer la largeur 
.du bleu & du violet, prb cnfemble, égale i celle 
du rouge , du jaune, & du vert prb enfemble; 
la largeur totale de cette Iris étoit environ de 
a® ij', tandis que fa plus petite diftance à 
l’autre Iris fe trouvoit environ de 8° jo'. 
Quant 1 l’Iris externe, elle étoit plus large que 
l'interne : mab les teintes en étoienr fi foibles, 
qu’il ne me fiit pas poflible de les mefurer. 

Une autre fob que les Iris paroifloienc 
plus diftmâes , je trouvai la largeur de l’in- 
terne de i° s <J : à l’égard de l’externe, 
la largeur du rouge , du jaune , & du vert 
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éroit à la largeur des mêmes couleurs de l’autre 
Iris comme 3 £ !.. 

Notre explication de la formation de l’Arc- 
en-ciel eft confirmée par une Expérience de 
Marc-Antoine de Dominis 6 c de Defcartes. 
Cette Expérience confifte à fufpendre , au 
moyen d’une poulie, un globe de verre plein 
d’eau, à l’expofer au foleil au fond dune 
chambre, 6 c £ "placer l’oeil dè façon que les 
rayons émergents forment avec les rayons in- 
cidents un angle de 41 0 ou de jo°, Or 
fig. 44. ifi l’ar^Ie eft de 41 0 à 43", le fpeiftateur placé 
en O verra du rouge fort, .vif fur le côté du 
globe oppofé au foleil, comme cela eft repré- 
senté en F s & fi on diminue cet angle en 
fâifànt defcendre le globe jufqu’en E ; d'autres 
couleurs paroitront fucceifivement ; lavoir , le 
jaune', le vert, le bleu, &c. Mais quand on 
fait cèt angle d’environ jo° , en hauftànr le 
globe julqu’à G, il paroît du rouge lue le côté 
oppofé au foleil : & quand on fait l’angle en- 
core plus -grand , en haulfant le globe jufqu’en 
H; le rouge pallè fucceifivement au jaune, 
au vert, au bleu , &c. Les, phénomènes font les 
mêmes. 


Source gallica.bnf.fr / Bib I iothèqi 


de France 



'77 


LIVRE PREMIER.. I 
"blêmes, quoique le globe foit immobile, pourvu 
qu'on haullè ou qu’on baillé l’œil , pour avoir 
des angles de grandeur convenable (}ÿ); 

La lumière qui vient au travers des goûtes 
de pluie après deux rcfra&ions, fans aucune 
réflexion, doit paroître dans fa plus grande 

(}») On m’a affilé qu’en regardant la flamme d'une 
chandcle à travers un prifme, on voit du rouge torique 
les rayons bleus tombent fur l'œil s & lorfque iés 
rayons rouges tombent fut l’ccil , on voit du bleu. 
Si eela droit, les couleurs du globe de verre Sc dcl'Arc- 
.en-cicl devraient paroître dans un ordre contraire a 
.celui qu’elles ont. Mais il y a erreur dans jjgtce affec- 
tion; Sc comme les couleurs que donne la lumière d'une 
chandcle font très-foibics, la méptife vient fans doute 
de la difficulté de diltinguer lés rayons de celles qui af- 
feétenc l'organe. Au relie , en réfraélant la lumière du 
fbleil par un prifme, j’ai fouvent remarqué qu’on 
aperçoit toujours la couleur des rayons qui tombent fur 
l’œil: remarque, que j’ai également faite fur la lu- 
mière d’une chandèlè ; car en détournant peu à peu ie 
prifme de la ligne qui vient diréétemeht dé la flamme 
a l’œil, on veut d'abord du fougé, enfuite du bleU. 
■Ainlï , chacuhe de ces couleurs eft vue. dans l’ordre de 
fon incidence , puifque le rouge paffe avant le blevi 
au deffus de l’œil. 

Tome U M 
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force, lorfque les rayons émergents forment 
avec les rayons incidents un angle de 16 degrés 
environ; pais elle s’affoiblit peu à peu des 
deux côtés , iîmefure que cet angle augmente ou 
diminue. Il en eft de même de la lumière qui 
vient au travers des grains fphériqueS de grêle. 
Mais fi ces grains font un peu applatis , comme 
cela arrive fouvent ; la lumière tranfmife peut 
devenir fi forte, quoiqué cet angle ait un peu 
moins de 16 degrés, qu’elle formera une cou- 
ronne (40) autour du foleil ou de la lune; & 
cette couronne paroitra colorée tant que les 
grains de grêle feront convenablement figurés. 
Dans ce cas, elle fera rouge en dedans, bleue 
en dehors ; car les rayons de la première de 
ces couleurs, étant moins réfrangibles que les 
rayons de la) dernière , viennent par des lignes 
plus direâes. Ces phénomènes auront lieu fur- 
tout, fi au centre des grains de grêle fe trouvent 
des globules opaques de neige, propres à inter* 
cepter les. rayons qui éclaireroient le dedans de 
la çoprqnne, & l’empêcheroient d’être aulfi 
nettement terminé, âinfi que la obfervéHuy- 

(40) Cccte couronne colorée fe nomme un Halo. 
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gens. De la forte» le bord interne de la cou- 
ronne ferait d’ùn rouge obfcur , & le bord ex- 
terne acolore , comme cela arrive ordinai- 
rement. 

La lumière qui pafle au travers d’une goûte 
de pluie , après deux réfractions & trois ou 
quatre réflexions» eft à peine fuffifante pour 
former un arc fenfible : mais peut-être pourrait- 
elle le devenir, au moyen de ces cylindres 
dont s’eft fervi Huygens pour expliquer lès 
parhélies. 

Di xr i m i Proposition* 

Problème V. Par les propriétés de la la- 
nière déjà découvertes , rendre raijon des couleurs 
permanentes des corps. 

• Ces couleurs proviennent de ce que certains 
corps téfléchiflent principalement certains rayons : 
le cinabre (par exemple) réfléchit principale- 
ment' les rouges ; & la violette , les violets* 
Ainfi » chaque corps tire là couleur des rayons 
qu’il réfléchit en plus grand nombre ; comme 
le prouvent les expériences qui fuivent. 

Mi* 
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XVII. Expérience. Si on expofe des 
•corps de différentes couleurs à des rayons rendus 
homogènes par la méthode détaillée! l’article IV 
de la I Partie; ils paraîtront plus brillants , lorC 
que chacun fera éclairé par les rayons de fa propre 
couleur. Jamais le cinabre n'eft plus éclatant, 
que lorfqu’il fe trouve illuminé par une lumière 
rouge homogène. Expofé à une lumière verte, 
il eft beaucoup moins brillant ; & moins brillant 
encore, expofé à une lumière bleue. De même, 
l’indigo n’eft jamais plus éclatant, que lorfqu’il 
eft éclairé par une lumière bleue-violette ; & tou* 
jours ilperd de ion éclat, à mefure qu’on l’éclaire 
fùcceffivement par une lumière verte, jaune, 
rouge. De même, un poireau réfléchit le vert 
plus fortement que les autres couleurs, puis le 
bleu & le jaune qui compofenr du vert. . 

Pour rendre les réfultats de ces Expériences 
plusmarqués, il fautchoilïr des corps dont les cou- 
leurs ont le plus d’éclat. Ainfi, aux rayons rou- 
ges homogènes,' le cinabre & l’outremer parait 
Jfent rouges tous deux: mais le cinabre paraît d’un 
rouge éclatant ; l’outre-mer , d’un rouge obfcur. 
Pareillement aux rayons bleus homogènes , ils 
paroiflènt bleus l’un & l’autre : mais l’outre-mer 
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paraît d’un bleu éclatant ; le cinabre , d’un bleu 
obfcur. Preuve évidente que l’outre-mer réfléchit 
les rayons bleus en plus grand nombre que 
ne hiit le cinabre, & que le cinabre réfléchit 
les rayons rouges en plus grand nombre que 
ne fait l’outre-mer. Or ces réfultats feraient 
les mêmes, fi on fubftituoit à ces corps le mi- 
nium & l’indigo , ou d’autres madères fembla- 
bles , compenfation faite de la vivacité plus ou 
moins grande de leurs couleurs refpeétives. 

, Ces Expériences indiquent clairement la caufe 
des couleurs matérielles , qui d’ailleurs a été 
démontrée par celles des deux premiers articles 
de la I Partie, où l’on a vu que les rayons 
qui diffèrent en couleurs diffèrent auffi en réfran- 
gibilité. Il fuit de là que certains corps réfléchit* 
font en plus grand nombre les rayons les plus 
réfrangibles ; & certains corps , les rayons les 
moins réfrangibles. 

Telle eft la vraie & unique raifon de ces cou- 
leurs, Ce que confirmerait encore cette confi- 
déranon s’il en croit befoin , que la couleur 
d’une lumière homogène ne pouvant point être 
changée par (impie réflexion, les corps ne fau« 
raient paraître colorés qu’auranc qu’ils réflé- 
Mj. 
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chilTent les rayons de leur propre couleur» o* 
ceux qui la produifent en fe mêlant à d’autres. 

Au refte, en fefant ces Expériences , il faut 
avoir foin que la lumière foit fufKGimment 
homogène ; car les corps expofés aux couleurs 
que le prifme donne ordinairement , ne paroif- 
fent ni de la couleur qu’ils ont en plein jour, 
ni de celle de la lumière qu’on fait tomber fiir 
eux , mais de quelque teinte mixte. Ainfi , aux 
rayons verts du fpeétae ordinaire , la mine de 
plomb ne paroît ni verte ni rouge ; mais orangée, 
jaune , ou d’une teinte entre le vert & le rouge, 
fuivanr que la lumière verte qui réclaire eft 
plus ou moins compofée. Or fi ce minéral paroît 
rouge à une lumière blanche, dans laquelle toutes 
fortes de rayorn font egalement mêlés s à une 
lumière verte , compofée de rayons jaunes, verts , 
& bleus, il doit prendre une teinte approchante 
de celle des rayons qu’il réfléchit en plus grand 
nombre. Et comme il eft de nature à réfléchir 
les rayons rouges plus que les' orangés , & plus 
encore que les jaunes : ces rayons , n’ayant 
plus dans la lumière réfléchie les proportions, 
qu'ils avoient dans la lumière incidente , chan- 
gent la couleur du minéral j de forte qu’il ne 
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paroît ni vert ni ronge , mais d’une ceinte 


A 1 egard des liqueurs diaphanes colorées, 
leur couleur change avec leur volume. Con- 
tenue dans un verre de figure conique placé 
entre l’œil Sc la lumière , une liqueur rouge 
paroît jaune pâle au fond du verre, où elle a peu 
de volume; un peu plus haut, où elle a davan- 
tage de volume , elle paroît orangée ; plus haut, 
elle paroît rouge; enfin tout au haut, elle paroît 
d’un rouge foncé & obfcur. Pour concevoir la 
rai (on de ces phénomènes , il faut obferver que 
cette couleur abforbe fort aifément les rayons 
indigos & violets, moins aifément les rayons 
verts, & moins aifément encore les rayons rouges. 

Si le volume de la liqueur ell tel qu’il puifle 
abforber un nombre confidérable de rayons vio- 
lets & indigos, fans beaucoup abforber -des autres; 
ceux qui relient compoferont un jaune pâle ; 
mais li elle a aflèz de volume pour abforber 
auffi un grand nombre de rayons bleus , ceux 
qui relient compoferont de l'orangé : enfin fi elle 
ablorbe en même temps un grand nombre de 
rayons verts & jaunes , ceux qui relient corn* 
M 4 


Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



484 Traité b'O p t i q ü i . 
poferont du rouge ; & ce rouge deviendra plus 
foncé & plus obfeur, à mefure que la liqueur , 
aquérant du volume , abforbcra encore les rayons 
jaunes & les orangés , de forte que les rouges 
•foient prefque feuls tranfmis. 

Ici fe rapporte l’obfervation du Doéteur Haïr 
ley, qui, plongeant dans la mer fous une cloche, 
s’aperçut qu’à la profondeur de plufieurs brades 
la partie fupérieure de fa main ( fur laquelle le 
fbleil donnoit direélement au travers de l’eau 
& d’un carreau de verre) paroiiloic cramoilie ; 
tandis que la partie inférieure , illuminée par 
k lumière réfléchie du fond de l'eau , paroifloit 
verte. De là on peut inférer que l’eau de la mer 
réfléchit fort aifément les rayons bleus & les 
violets, mais qu’elle rranfmet fort librement les 
rayons rouges. Or les rouges prédominant aux 
plus grandes profondeurs de l’eau , la lumière 
direâe dn fbleil y doit paraître de cette cou- 
leur ; & cette couleur doit devenir plus foncée , 
à meliire que la profondeur augmente. Enfin à 
telle profondeur où les violets ne peuvent péné- 
trer } les bleus , les verts , & les jaunes , étant 
réfléchis par le fond en plus grand nombre que 
(es rouges, doivent çonjppfev du vert. 
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Si on prend deux liqueurs colorées , l’une 
rouge , l'autre bleue , en quantité fuffilànte pour 
quelles paroiffent bien foncées ; quoique cha- 
cune prife à part foit affez diaphane , elles cef- 
feront de l’être par leur mélange : car l’une ne 
tranfmettant que des rayons rouges , & l’autre 
ne tranfmettant que des rayons bleus , il n’en 
pafTera plus aucun à travers les deux liqueurs 
mêlées enfemble. Phénomène que le hazard 
offrir à M. Hook , & dont il fut rrès-furpris , 
n’en connoiftànt pas la raifbn. Quoique je 
n’aye pas moi-mcme conftaté cette Expérience, 
je ne laiflè pas d’y ajourer foi i quant â ceux 
qui entreprendront de la répéter, ils doivent 
avoir foin d’employer des liqueurs colorées 
très-foncées. 

Puis donc que les corps paroiffent colorés 
en réfléchiffant ou en tranfmettant en plus 
grand nombre les rayons de telle & telle ef- 
pèce ; ils abforbenr ôc éteignent ncceffàirement 
ceux qu’ils ne réfléchirent ou ne tranfmettent 
pas. C’eft ce que l’Expérience vérifie : car de 
l’or en feuille , placé entre l’ceil & la lumière , 
tranfinct des rayons bleus verdâtres j ces rayons 
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pénètrent donc le tiflu de l’ot en mafTe qui 
les abforbe ou les éteint, tandis que fa fur* 
face réfléchit les rayons jaunes. 

Comme une feuille d’or paroît jaune par 
tine lumière réfléchie , & bleue par une lu- 
mière tranfmife, quelle que foit la pofïtion de 
l’œil : de même certaines liqueurs (telles que 
la teinture du bob néphrétique) & certains 
verres tranfmetrent en grand nombre les rayons 
d’une efpèce , 8c réfléchiffent en grand nombre 
les rayons d’une autre efpèce ; de forte qu’ils 
paroiffent de différentes couleurs, fuivant la 
pofïtion de l’œil. Mais fï ces liqueurs ét oient 
aflêi denfes, ou ces verres allez maffifs, pour 
ne tranfmettre aucun rayon ; je ne doute point 
qu’ils ne paruffent d’une feule couleur dans 
toutes les polïtions de l’œil , comme font les 
corps opaques i car tout corps coloré, ftiffi- 
famment mince, devient rranfparent, & ne 
diffère des 'liqueurs diaphanes colorées que du 
plus au moins; de même , en augmentant le 
volume de ces liqueurs , elles deviennent tout 
suffi opaques que ces cotps. 

Un corps peut ’ paraître de même couleur 
par la lumière tranfmife & par la lumière 
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réfléchie 4 fa dernière furface. Mais la lumière 
réfléchie diminue toujours, & s’évanouir même 
«Dut à fait, lorique l'épailTeur du corps aug- 
mente confidérablemenr , de manière que la 
lumière réfléchie par les particules colorées du 
corps meme vient à prédominer j & alors fa 
couleur tranfmife diffère de fa couleur ré» 
fléchie. 

Mais d'où vient que les liquides & les foli- 
des colorés réfléchillent certains rayons & en 
iranfmertent d’autres ? C’eft ce que j’expliquerai 
dans le Livre fuivant. Il me fuffit ici d’avoir 
prouvé inconteftablement que les corps ont ces 
propriétés , & que leurs couleurs en dépendent. 

Probeême VI. Par le mélange des rayons 
colorés compofer un trait de lumière Hanche par- 
faitement femhlalle à la lumière direUe du foleil ; 
fuis faire fervir ce trait 4 la preuve des propo- 
rtions précédentes. 

Soit ABC aie , un prlfrne qui réfraéte un Fig. 4;. 
faifeeau de rayons folâtres, introduit dans une 
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chambre obfcure 4 travers le trou F, & prb* 
jeté fur i'objeâif MN, de manière à peindre 
*n fj J» tj/» b les couleurs prifmatiques j- 
favoir le violet , le bleu , le vert , le jaune , 
& le rouge. Que leurs rayons divergents , réunis 
en X par l’objeétif, compofent un champ de 
lumière acolore. Soit enfuite DEG de g , im 
fécond prifme , parallèle au premier , & placé 
en X pour réfraâer cette lumière acolore > & 
la pojeter en Y. Que les angles réfringent* 
foient égaux, & à égale diftance de l’objeétif; 
de forte que les rayons réunis en X (où ils fe 
fétoienr croifés , & d’où ils auroient divergé 
fans l’interpofition d’un nouveau prifme ) de- 
viennent parallèles en fe réfraâanr à fes fur- 
faces, & compofent un trait XY de lumière 
blanche. Il importe d’obferver que , fi l’angle 
réfringent de l’un des prifmes étoit plus grand 
que l’autre , il faudrait qu’il fut d’autant plus 
poche de l’objeéHf. On reconnoitra que les 
prifmes Sç l’objeétif fe trouvent réciproquement 
à des difiances convenables , quand le trait X Y 
fera dans toute fa longueur d’une blancheur 
parfaite , même 4 fes bords. Autrement , il 
faudra varier ces diftances , jufqu’à ce qu’on 
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Bit trouve le point où ce trait paroît parfaite- 
ment acolore. Alors on fixera les prifmes & 
lobjeftif le long d’une forte pièce de bois } 
& on répétera , fur le trait de lumière com- 
pofée, les mêmes Expériences qui ont été faite* 
iur un trait de lumière direéte du foleiî. 

Comme la lumière de ces traits a les mêmes 
propriétés, autant qu’on peut en juger par l’ob- 
fervation , on trouvera , en interceptant 1 l’ob- 
jeétif quelques-unes des couleurs p, 
que ces couleurs font précifément celles des 
rayons projetés fur l’objeéHf avant qu’ils com- 
pofalTent le faifeeau folaire par leur réunion : 
elles ne proviennent donc d’aucune modifica- 
tion que la lumière auroit reçue de la réfrac- 
tion ou de la réflexion ; mais elles tiennent 
uniquement aux divers mélanges des rayons 
originairement doués de qualités colorifiques 
particulières. 

Ainfi, après avoir formé un trait XY de 
lumière blanche à l’aide d’un objeétif de 4 
pouces j lignes de diamètre , 8c de deux prifmes 
placés l’un avant, l’autre après l’objeétif , 8c 
chacun â 6 pieds j pouces de diftance ; je me 
propofâi d’examiner la caufe des couleurs pro- 
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*jo TT R A t T i d*Optiqüs» 
duites par les réfradtions prismatiques : je corri* 
mençai donc par réfracter ce «ait de lumière 
compose, au moyen d'un aurre prifme H J K k h ) 
enfiiite je lis tomber fur le papier LV les 
couleurs P, Q, R , S, T, qu’il produifoit. Puis 
incerceptant à l’objectif une des couleurs p , q, 
r,s,t , je trouvai qu’à l’inftant même cette 
couleur difparoiflbit de delTus le papier LV. 
Si le pourpre par exemple , droit intercepté 
à lobjedtif, il s’évanouïfloit aufli tôt de deflus 
le papier ; les autres Couleurs ne recevant aucune 
altération , au bleu près , qui étoit altéré au* 
tant qu’il pouvoir- l’être , par la féparation de 
quelques rayons pourpres qui s’y trouvoient 
mêlés. De même , fi le vert étoit intercepté à 
l’objedtif, il s’évanouïflbit aufli tôt de delTus 
le papier : & ainfi des autres couleurs. Ce qui 
prouve évidemment que les couleurs prove- 
nant du trait de lumière X Y par de nouvelles 
réfradtions , Ibnt les couleurs mêmes des rayons 
d’oùtéfnlre la> blancheur de ce trait. Le prifme 
HJK kh ne fait donc voir fur le papier les 
couleurs P, Q, R, S, T, qu’en . féparant les 
rayons qui ont les mêmes qualités colorifiques 
avant, de compofer le trait acolore XY. Au- 
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tlT»I PREMIER. 191 
trament , les layons qui paroiflent d’une cer- 
taine couleur fur l’objeétif , paroicroient d’une 
autre couleur fur le papier : ce que l’Expérience 
dément. 

D’une autre part, pour découvrir le prin- 
cipe du coloris des corps , j’en expofai quel- 
.qnes-uns au faifceau XY, & je trouvai qu’ils 
y paroiflbient tous colorés comme en plein 
jour.; d’<& U fuit que leur? couleurs dépendent 
de celles dont les rayons font doués , & qu’ils 
manifeftoient avant de compofer le faifceau. 
Ainfi , le cinabre expofé à ce faifceau parole 
rouge comme en plein jour. Or fi on intercepte 
à l’objeftif les rayons verts & les rayons bleus; 

Û couleur en fera plus vive , plus-, forte s 
mais fi on intercepte les rayons rouges , il de- 
viendra jaune , vert , ou de quelque autre 
couleur, fuivant qu’il fera illuminé par tels 
ou tels rayons qui n’ont pas été interceptés. 

Pareillement, l’or expofé au faifceau XY 
paraît jaune comme en plein jour. Mais £ pn • 
intercepte à l’obje&if un nombre •ftiffilant de 
rayons jaunes , il paraîtra blanc comme l’argent. 
La couleur de ce métal provenoit donc de 
l’excès des rayons jaunes interceptés. 
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De même l’infufion du hois . néphrétique j 
étant expofée au faifceaü X Y , patoît bleue 
■comme en plein jour 1 raifon des rayons ré- 
fléchis , & rouge à raifon des rayons tranfmis. 
Mais lî on intercepte les bleus à l’objeétif, 
elle cellèra à l’inftant de paraître bleue par 
réflexion , & fa c&uleur tranfmife augmentera 
; même en éclaté Au contraire , Il on intercepte 
à l’objeétif les rayons rouges- & les rayons 
«rangés » elle ceflerà -â l’inftant de paraître 
rouge par tranfmiilion *• & fa couleur blene 
réfléchie augmentera en éclat. Cette infulîon 
ne teint donc -les rayons ni en bleu ni en 


rouge: feulement elle tranfmet en plus grand 
nombre ceux qui font rouges, & réfléchit en 
plus grand nombre ceux qui font bleus. 

On peut rechercher.de la. même manière 
les raifons de tout autre phénomène , en fe- 
Cmtdes Expériences dans ce trait artificiel de 


lumière blanche. 

f>v - 185s. 

,v. «• * : 

■ 
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